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 املح جواب
 ته ردءونا. المنيف الامي نعواه وفنا الريب المر-رم برردد تثرننا

 بارسال العمم حكم بجر من =لينا به انمتم رما لعادتكم والنعم الز جريد
 بقي وتوابعها جيل بلاد مقاطءات التزام ع ااعاره رالا:رطنامات الفاخره اجأم
 الا رؤوس إ سعادتكم مرسوم رتارا التيه إخاء وتسربا كم بد مدل,م
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 اللطان مرلانا" ±ضرة الدعا} يرظينة) برضيفة وايا"ث& محن واخذنا رالاث,اد
 دبتخليد الريه دب صانا اللية الدونة أتتدار وبتأييد' از>ن الزيز ذصره

 اراحة مجمول كافة الرعايا طنا رقد•. البادر ر-طرتكم ازاهر. درتكم
 بجن تعالى اشه شاء ان محرنا دمن. الوطيده سعادتكم اتبا بإيام المديده

 الطرق دتقي الريه الاموال اداء عن تاون منا يحصل م اريفه انظاركم
 الشريف رضاكم الآثة الماعي بصحة يشهد الماطر ا±اار كا اللطانية

 اوح الا اتندم درجا ا فأزمر تازم خدامة. كل وفرد ازتب داغا انني حيث
 )يتبع، ، بقاكم. تمالى اة واطال اللم البال من

LES YEZIDIS (gi)
PAR

LE PERE THOMAS BOIS, 0.P.

I
CHEMINEMENTS INCERTAIS DANS LES VOIES

DE LISLAM
- Ccque nous avonsditjusqu'ici montre que les origines des Yezi­

dis ne sont pas Evidentes a premiEre wue. Si encore les Y&zidنs eux­
mEmes ttaient capables de nous &clairer, on pourrait avoir rccours
a leuis crplications. Mlfةais leur rcligion est phus au moins secrEte
et, d'autre part, beaucoup d'adcptcs ne sonr pas iiUi&s et ne savent
qu'imparfaitcment d'ou ils vienncntctce quilssont. LE sacristain et
la chaisiEre ne sont peut-Etre pas lcs plusa mEme de nous cposer les
mystErcs de l'Eucharistie, par excmplc, et un bon catholiquc moyen
scrait sans doute bien cn peinc de nous dire le pourquoi dc tclle
ou tcllc cErEmonie du culte i laquelle pourtant il assiste avec piEt& .
•uوsi 1' mE rن Ismail, par cxemplc, n'si pas tcllement un guide sir
cL un tmoin auqucl on puisse se fer, car il n'Evte pas lcs contra­
dicUions. Par contre certains chefs religieux, bieninomts ceux-,
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ont clonnE dcs rcNstigncmrnts cxatts, qui n'onl pas tE ث compris ou
ont 6t& intcrpr&tds fausscmrnt par leurs intUrlacutcurs. [,c cas dc
ladlger «s1 typiqur '1 I0),

Cuoi quil cn soi1, l:1 prrmniEre rhse a 1aire si l'on cntre cn
cont:١c١ :u٧٤c ls Ytidis «s4. :1p&s :nir birn regarc «t hirn ,cout ث
tl nc p:s s':rrdtr ii un cltail plu out moins pittnrstItC, rt surtout
l١٠ n٤ p:١s sr hitr tle gnFralistr n tl rmprer :i c« tui sr fauit
l٦١ les :uIrvs religions. Ln luit isol ne signifie rirn Ce n'cst
«u':prEs :vir recuill; l¢ pد lts l'ilmncns possiblrs ct dans leur
ante:t proj>re que l'on pGttr tssay'٢r cle clt:gagtr tu conclu­
sion .( ا11)

Partant dc ce priiicipe, nous cxamincrons d'abord ls YEzidis
par lr dchors avant clc ptnttrcr peu peu ة : ['intricur dc leur
locurinc. Trois zoncs concentriquts se prCscnRcnt qui nous pcrmct­
١ront dc 5ctrrcr dc plus prEs notre sujet:

unc ambiance musulmanc;
unc atmosphErc soufc;
unc mystiquc extrEmistc.

Et ainsi, sans sortir de llslam ou dc sus scctcs, ct surtout du
SouFsme, nous trouveron l'explication dcs croyanccs des Yidis
lcs plus caractEristiques, tellcs quc leur relaton 3 YEaid 1er, fls dc
Mfo'awia, califE omeyyade(680-684),d'ot ils tiennentlcurnom(II2);
leur cultc de Satan, sous la fome du Paon (Melek Taous), ct meme
la mEtcmpsychosE. • ٠

2ous saurons alors r€cllcment cc quc sont ccs mystErieux
VEzidis.

.amhiance mlmaneعn[ا. 

Lorsquc pour .la prrmiere fois on cntrc cn contact avcc les
YEzidis, on cst bicn oblig€ dc constatcr qu'ils nc rCsscmblent pas
ai Icurs voisins, musulmans ou chreticns. D'abord parcc qu'ils
sont Kurdcs, aux traits acccntus, au tcint mat ct aux yeu vifs;
: causc aussi dc lcur costumr qui ls disuingue a prcmiEre vu. Et
powtant On reTrOuve clc2 euY Toure une ambiance musulmanC.

(e qui frppc rout d'abord, ccsl quc dans cc pays 'kurde o
.lIusulmans ct ChrEtiens sc condoicnt quotiditnncment sans sc
nwElcr .jamais 1 dailleurs cn s'ignorant profondemcnt lcs uns
ls autrs, ls noms porT&s pr les YEzidis sont, ou franchement
kurdes, comme Golo, Cindo, llcnd ou XodEcla, ou uniqucmcnt
musulmans. Aucun Ytzidi, pas plus qu'aucun Mfusulman, ne
s'appelle Picre, Paul, Georgcs, Horme ou Bchnam, prEnons
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sp&cifqucmcnt clrEticns ou caractEristiques des chrEticns dc la
r&gion. Et pourtant des rois sassanides se sont nommEs Hormczd,
par cxemplc. Mfais sans parlcr naturellcmcnt des Mcho, Reso ou
Hcmo, €tc., forme kurdc abrtgEe dc Mohamcd, Rcsid ou Hcثr d, ils
n'h&sitent pas ii portcr, ct lcurs chefs leur cn donnint l'xcmplc,
ccrtains nom musulmans, commc Ali, Huscyn ou Hcscn, quc Ccs
parUisans e Yezid devraicnt, scmblc-t-il, abhorrer.

Commc les MIusulmans €galcment ils utiliscnt l'Ere d l'HEgire
pour dater lcs €vEnenents dc lcur cxistcnce ou le temps d'&rection
dc lcurs monuments, comme on pcutle voir a Cheikh 'Adi, alorsquc
1es ChrEtiens du pays, nestoriens ct jacobites, ont conservE jusqu'a
une &pogue toute rEcente, !'Ere des Grecs.([I3). Si Ismail Beg Chol
dans sa biographic, se sert de lEre chrEtienne, c'est qu'il avait eu
de nombreux conTacts avcc des Occidentaux.

0n rcmarucra aussi que, contrairement aux ChrEtiens qui
les entourent, mais selon la loi musulmane, les Yezidis ne reprt­
sentent jamais le visagc del'homme, ni dans lcurs sanctuaircs, nisur
leurs monuments funEraires. A la porte du Temple de Chcikh 'Adi,
on voit un serpent, des lions, un soleil, des €toiles, ctsur les steles
de leurs cimetieres parfois des sabres, des pcignes, des soleils, des
feurs, jamais une fgure homaine. .

. Les YEzidis.pratiquent aussi la circoncision, comme les Musu]­
mans de leur voisinage (lI4), ct le parmain ou Fera, qui tent l'en­
fant pendant ['opEration, pcut etre musulman, maنs jamais un
juif ou wn chrEtien, tandis que d'autres Furdes acceptent de
demander cc service, ou plutot cette marquc de confance, a cause
de la parcnte de sang qui s'ersuit, a des chretiens de leurs amis.

Le pretre Ishag dit qu'est tombEc cn d&suEtude la cutumc
antique qui coRsistait en ce quc, au momcnt de l'entcrrcmcnt, un
imam s'inclinait sur le brancard funEbre et y rEcitait une sourate
du Coran, le 1a St (l15). De mEme certaines inscriptions funEraires
de Cheikh 'Adi sont en arabe ct sont, en outre, des citations du
Coran (l6). On a signalغ €galcment que certains de leurs Fegfr
avaient appnis tant bien que mal quelques chapitres dc ce Livre
Sعة rE (II7). '

Tة us ces faits sufTiraient a refuter les rEfeion de Badgcr qui,
chague fois qu'il constate un dEtail fcurant lIslam, affirmc qu'il
s'agit, pour les Yeidis, de jeter de la poudre auxyeux des Musul­
mans pour se les concilier. En ce cas, ils passeraient toute lcur vie
a esayer de donner ainعi le change, et il faut bien avouer quc, de
toutc facon, cela ne leur a gudrc serwi.

Mais ily a bien d'autres chosGs encore. Comme les disciples
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r .fahomrt, lcs YEzidis, .lors dc lcurs pelrinagcs aux tombraus
cles saints qu'ils vcnErent, ofrent dcs sacrificcs d'animaux, immol&s
suivant un rit rcligieux, ct dont la chair tst mangEc pr ccux qui
ont prscntt lcs victimcs. Tou c ا que E. Dermcnghtm rapporte
des certmonies du ،Cult dcs.Saints de RIslam maghrtbin (I18)
s0: rtTrouvc intEgralcmenr daRs lcs pratiquts du Y&zidis. SSacrifices

c taurcaux blancs, dc moutons, du poulcs, suivant lcs circonstancusك 
ou les fEtcs, n'ont donc rien d'original; pas plus quc la multitucle
dc lanpvs quc les Ytzidis allumcnt lc mardi soir. dans lcs multiples
mausolEcs consacrts a l&urs saints prEfEres, ou quc I'cncens qu'ils
font brilcr lors « ccrtaincs cErEmonics. Ccs diRErcnts ritcs s'accom­
plisstht cn cffct €galemcnt chcz les Musulmans de Pcrsc (1I9) .

.lfais il st un fait surUout qui conservc. la ذ religion yezidie un
.spect tout particuliErcmcnt-musulman bicn quHoniginal i sa fagonة 

I1 s'agit dc la fEt du Hae ou Hadjdj.- .
Comm on le sait, lcs YEziclis' n'vont pas cn pElerinage i la

u Tombcauة fccque (120). Ils l'ont remplac& par lc ptlerinage.ا 
,d Cheikh 'Adi, devenu leur gibla, ct ccla dcpuis bicn longtmps,

puisquc Ibn Khalikan (g.I282) cn .fait d&ذ la constatation..Or
out le cErEmgnial dc la fEte n'cst qu'un dtcalquc du-Hladjdj mcا ­
quois, commc d'ailleurs la montagnc de Lalcsh cst une miniaturc

• de Ia Vlle Saintc.-
Lc pElerinage a licu le9 du mois duHadjdj des Musulmans ct,

cn l'occuttcncE, R' Emir des YEzidis prcnd le ttre de Afr? Hae. Tout,
commc lcs grottcs dc Lourdcs qu'on bAtit cn de multiples paroisscs,
ccrtains li&u dc Lalcsh sont nommEs d'apris ccux dc La MWccqut.
Lc monu 'Araf, prononcE ici Arabfat, 'oi l'on dcsccnd en courant,
1a Pierre Jloire (I21) autour de laqucllc on procEde aux scpt !au4f,
la source du 2emzen ou se font les ablution, rappellent lespratiqucs
rituclkes de l'Islam, auxquclles s'ajoutent les sacrifices dcs mou­
tons nEccssaires aux repas sacr&. C'est a loccasion de cette fEte
du pElerinage, fa٤ Hae, que l'on preparc le mcU harsa, compost
dc viandc, de grains tcmasEs ct d'eau, cuit au four durant toute Ha
nuit. CE plat spEcial cst mangE depuis toujours par les soufs (122).
Tout cc vocabulaire arabe nous plonge donc dans une ambiance
nettement musulmane: Damloojifait remarquer en outre que tout
le territoire de Cheikh 'Adi, avec ses arbrcs, scs rochers, ses eaux,
sa terre, cst sacrE aux yeux des Yeidis et qu'ils y interdisent d'y
marcher avec ses chaussurcs, d'y approcher deson &pouse, d'y boire
du vin (qui cst pcmنs che eux), d'y couper des arbres reserv& i
la cuisine de CheikH 'Adi, d'y chaser les oiscaux et les bouquetins
qui y abondcnt. Et tout cela, ajoute cEt auteur, et une coutume
islamique conforme aux intcrdictions rituElles de La Mecque (123).

٥
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On ohjcctera pcut-€trc quc lcs Ytzidis nr possEdcnt point c
mosqutvs, quils nc pratiqurnt point «lr cs pridrr:s puhliuucs si
&mnouvanLcs de IIslam, qu'is n'ont consrrvt «pu'un jcine r tris
jotrs, pratiau il cst vri a la facon musulnant t nun a la maniire
dcs C:lrticns l'Gricent, au lieu du mois rntitr «lu Ramad:un «:t q١¢,
par constucnt, ils nc pcuvnt avoir unc origin islamiqur. C'ptn­
dant ls Drurz:s. les .osairis, lcs .hl& Hand\ tu Ali-il:hi, touts
sectcs issus e la Chi'a ismailiennc 'F:2٠١ «nt opErE lrs niEmv:s
simplifications liturgiqucs v:1 riturlle5, rt cllcs non plus n'r»nt plus
rien dc comnun avc ['Islan.

2. Ume atnorphre sotfe.

D'aillcurs si, par un cbtE, les YEzidis ont abandonn tout un
aspect caraclEristiaue dc lIslam ofTciel, ils nc pcrdent pas tout
contact. En cfEt, ils se mcuvent dans unc :tmosphEre bicn sp6-
cialc, car toute lcur organisation est soufc ct par lA ilssc raccrochcnt
fortemcnt au pcuplc musulman 'I25).

Lcs Historicns amabes nous apprennent quc, dEs l'islamisation
du pays, le Kurdistan fut un foyer prospErc dc soufisme quc favo­
risaient ccs regions montagneuscs, propices au recueillemcnt ct a
R'&loignement du monde. Lorsquc Cheikh 'Adi, venant de Beit-Far,
aux environs', de Baalbek, s'installa dans lcs monts du Hakkari,
entre 1130et 1160, il n'Etait ni le premier, ni non plus un isol€ (126).

a) Dieotion d'autentigucs soufs.

Dans lcurs traditions orales, ces JEzidis font souvent mention
de soufs notoires, comme Hasan al-Basri (643-728), prEcurscur
du soufisme,. Bistami (m. 875}, et surtout MIansour al-Hallaj,

Baghdad en 922 !127). .tfais ils se reconnaissentذ &ui ft crucifو 
pour les disciples de Cheikh 'Adi 'vers 1073-I163), qui cst devenu
leur saint national. D'aillcurs primitivement lcur {aouia s'appelait

-dauiya, comme l'a d&montrE Ahmed Teymour. Cest son tomء 
bcau qui est devenu leur centre religiewrR. On connait d'autre
parT les relations qui eristerent cntre Clueikh 'Adi et Ahmed
Ghazali (m. ,lI)qui إ a sa demandc, lui 6crivit mEme une tpitre
(128\. Pammni les compagnons d'&Rudes de Chcikh 'Adi on signale
le cElEbre 'Abd al-0adir al-Gilani, qui laccompagna a La Mecque
vcrs Il18 e٤ mounut a Baghdad en Il65, Qadib al-Ban (m.l175),
cntere Mfossoul خ ct unc multindc dautrs. AA part Ghazali, tous
cc pcrsonges cits, et d'autres moins c&lEbres, ont un magam
ou chags au Cheikhan, ou les fdilcs vicnnent en pElerinage.
I1 faut y ajouter Sitr Nalisa, ccTre sainte de la famille d'Ali, qui fr

٦

 ففد، د ،



251 LES YEzIDIS 195

1r٤nt {ois lc pilcrinagc la خ Mcquc c1 acquit unc reputation
l thaumaturgc. On s rTnd a ha'chiaa au mvrirr, qui lui est.
ansacrE, potr sc gufrir dr la fi٤٧٢ ([229 . (إ Is 6zidis rmnt ainsi
consrv€ cc culte des sints, si dEvrloppt clans llsl:um drs cnfreries,
٠٠٤ its vont visitcr leurs tomlcs t leurs maqin, v allumrnt des
lamprs. y briilent cl¢ lenccns, y :ccroclent tlrs chifons rn Cx-70to.
C:،s licwv S:1crts sont prut-E١e «l simplcs :1rhres: clinr SE
Bilrasin1 au Sincjar, fig?uitr ٢t ulivir : C:٤1 Nan& at Djrbrl 5imn'an,
ou 1ne pierre d.\bclirtcho :i Hir:btk pour la fiEvr¢, tInt: SUuIrCv:
: Kani 7erki pour la jaunis5e, ou la maison d'un pir : .1am
REchr pour Ienflure..Tout cela au Cleikhan. Mfais lcs saints
&nErEs varicnt avcc hs rEgions, si lcs prariqucs dc devotion sc
ressmblcnt.

b) Orgawisntion religiese & caractire souf.

.Wlais cc n'cst pas uniqument par lcs souvcnirs plusou moins
legendaircs de clcikhs soufis ct lc cultc populaire rcndu a leur
ccnotaphc que lcs Y&zidis son; cn dEpcndance du Soufisme. Cest
toute leur organisation socialc gui, pratiqucment, cn rclEve. En
ffet, et c'csT unc dcs particularits des YEzidis, on a constat thez
eux plusieurs castcs bien distinctcs dont les membres nese maricnt
qu'Entre eux. Or nous dit R:. Lcscot: iC'st a son organisation
religieuse plutt qi'a son dogmc que ke YEzidisme doit de con­
server la marque de ses origines islamiques» !p. 83).

Si on laissse a part REmir et sa famille, chef suprEme de la'
.\ation, qui exerceson autorite dans lE domaine spirituel et politique
e1 se dit de la famillc du Calife YEzid 1er FOmeyyade ([30),
nous trouvons dans lcs difErenrcs dignitEs ou fonctions rcligieuscs
toutc une titulature soufic, en arabe, qui n s'c.pliqucrait pas dans
unc population kurde, si elle nEtait unc survivancc d'un systeMe
organisE qui a plus ou moins pcrdu de sa valeur,

Lع s YEzidis se diwisent cn cfet'cn deux grandcs catEgorics:
les chefs religicux €t tous les autrcs, appclEs mnurtd ou disciplcs.

Lcs chefs religieu sont les Cheikhs ct les Pis, dont le rble cst
• d'&ure Fes directcurs spirituels dc lcurs disciples qui, cn Echange,

leur doivenT respcct, ob&issancc cn cc qui conccrnc ls pratiqucs
dr la religion, ct surtout les redcvanccs pEriodiqucs. lcur ا. tEte
se trouve Baba Cheikh ou /rliyarة .lfargi. C'cst lui qui cst la supreme
autorite religieusc ct non !'Emir (131).

Touts les famillcs d cltcikhs, au nombre dc ncuf, seraicnt
dcs bmanches cadcttcs dc la postErite du ncveu de Chcikh 'Adi,
qui lui-mEmc, clvosc rare ct €tonnantc, €tair cElibataire. La famillc
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dr Cheikh Hasan a lc prvilEgc d'ete dEpositairc dc la sciucc
sacrEc qui sc tratismct oralcmcnt {I32,. .\fais tous lc5 chcikhs sont
chargEs cc c€lbrr pour lcurs disciples les rites rcligicux de l:
naissancc, du mariago t dc la mort. Certains joutcnt ة a cs fonc-
1ions dcs pouvoirs plus ou moins miraculcu., auxqucls on : souveni
rccours cn cas dc pinc ou dc maladie. Lcs chcikhs de la famill
dc Chcikh lIcnd sont spEcialisEs dans l'art dc manicr lcs scrpcnts
(133).

Les Pirs, dont lc titrv est kurde, sont guides ct tutcurs. On
en signalc quatorze famillcs' (134). Lcurs fonctions ne difErent
guErc dc cellcs dcs cheikhs; avcc pourtan moins d'autorite. Ils nc
se distingueraient dc ceux-ci que par lcur ascendance kurdc,
tandis que lcs premiers scraicnt d'origine arabe (135).

Pammi ls laics, il faut signalcr d'ahord les @eual, qui rEsidcnt
unigucmcnt Da'chiaa خ et Bahzani. Dapres Damlooji, ils seraicnt
cu. aussi dcs Arabcs originaircs dc Damas cL qui auraient accom­
pagn& Cheikh 'Adi dans sa :aouia de Lalesh. Ils sont charges de
la musique, avcc comme instrumcnts dcs tambourins et des futcs,
et dcs chants lors des c€rEmonies aux fEtes dc Cheikh 'Adi et celle de
Cheikh Mohamed a Ba'chiqa.- Ils ont aussi la mission dElicate
de wisiter, au nom de lEmir, lcs communautEs yezidies, dispcrsEes
un peu partouT, et d'exposcr les Senag la vEnEration des fdEles.
Chez les Soufis, les 0awwl exEcutaient les sEances de sem4 (135),
sorte d'oratonio spirituel.

Les Fegtr se disUnguent dGs autres Y&zidis par un costume
spEcial: un froc dc lainc noire, ourle de rouge (xirge), avec une
ccinture de cordc trcssEe (qmmberbest) et un large pantalon blanc;
sur la tEte un bonnet de feutre noir (kullik) er, autour du cou, unc
sore de collier de corde rouge et noir {mnehek ou meftil), qu'il
faut toujours gardcr, ainsi que la ceinture, mEme pour dormir.
Cet habit noir, qui serait identique a celui que portait Cheikh
'Adi, est sacrE pour tous lcs YEzidis, qui jurent par lui et en con­
servent prEcieusement les rcliques. C'est quc les Fegir sont les
ascEtes de la communaute. Leur maniagc mis a part, on a pu les
comparer aux moines chrEtiens. Ils ont deuxjc nes ت supplEmentaircs
de quarante jours chacun, ne peuvent ni umer ni boirc de l'alcool,
ni se rasr ou mEme se tailler la barbe. fl lcur est interdit de porter
dcs armes et de verser lc sang. Mfais sil leur arrive de battre un
profane, cclui-ci ne peut portcr la main sur eu pour se dEfendre.
Vvant d'aumbncs, ils ont permission de s'approprier ce qu'ils
trouvent a leur convenancc chez autni. Aussi les craint-on plus
qu'on ne les vEnEre waiment et ilsontacquisdclasorte uneinfuence
qui n'est pas toujours d&sintEressEe. Ils pratiquent une endogamie
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stricL ٤t-٢n fit, sinon cn droit- ils ne sc rccutcnt plus en
clchors dr leur castc. Rourtant unc initiation cst nEccssairc, quand
«n arrivc a sa majonit&, ponr ponrvoir revEtir l saint habit tt pro­
fitr lrs avantngcs matricls clr cct .taut ث Fcbvrc : d&crit la ccrEmoni
l٢ c٤tte «prise cl'h:tbi», tclle qu'cll sc dcroulauit i scn ,p0uc ث tt
prtcث clEe c'unc srtc tl retr:ite dr quarntjours (137 . ب Lamlooji
lcs croit c'origine chrticnne (13R), mais ls argumenا s quil apportc
ne stmblcnt pns convaincants, d':uutant qut ls rcssUmllancs dt:

-٤t dc dctails vstimcntairvs vrc lcs adcptes d¢s Tarta mutatut؟ 
stlmanvs, avec lcs Dcktdgi par cxcmpl (139), nous portnt i consi­
d6rcr ccs f¢٩ir «commr Ics h&riUirrs dirccts dc l: :ldauiyya»» (140),
qui cst la confrEric fmdtc par Clrikh 'Adi. Ils sont surUout nom­
hrcux a Sindjar oii, vcnus dcpuis pcu du Chrikhan, ils .forment
ces willagcs cnticrs ct prospEres. On cn rcncontre aussi au Djcbcl
Sim'an, oL ccrTaincs fractions sont appci&cs farabag ou tEtcs noircs.
L ncت dcmiErc cat&goric cst ccllc ds Fogek (Kotchak), mot turc qui
signific danscur. En principc ilssc sont corsacres au scrvicc du sanc­
wuairc dc Chcikh 'Adi. Dans lcs ccrmonics rcligicuscs, ils sc livrcnt
au. danscs sacr&cs. Ilsjouisscnt aussi, pamait-il, du don de double wuc
,cn particulicr, r€vElcntle sort rescrvE aux defunts. Ils cxpliquentles

songes ct pratiquent la sorccllcrie. Ccsont cesilluminEs qui, vraisem­
blablmcnR, sont la sourcc dcs croyanccs ttranges qu'on attribue aux
Yzidis, cn ذ jugcr d'aprEs ccrtains rtcits. Ouelqucs-uns d'cntrc
wx ont voulu joucr un rOlc politiquc, qز i fut souvcnt n&fastc (l4l);
aussi lcs gouvcmcments s'en mEfent-ils rdinairement. MIais,
: n croirc Dermcnghcm, on retrouvc de ccs fanatiqus dans d'au-
1٤es confrrics musulmancs (142).

CHaquc laaria ء doit avoir un Chcikh, qui i est ا soumis dans
I'orre spiritwcl ct dont il est cn quclquc sortc la propriEt&. Il doit
sc choisir egalcmcnt un Drii? arirelة , ou frerc dc l'Autre MlLonde,
cans wnc famillc dc chcikhs autrc que cclle dont il dEpcnd hEredi­
tairemcnt. C'cst cc frtrc, ou crttc scur s'il s'agit d'une femme, qui
lassisrcra scs خ ernicrs momcnts, et son patron cElestc scra pour
lc murid un protcctcur supplEmentairc. Lc murd doit avoir Egalc­
ment un Pir sptcial rt un marehbt ou tuteur, choisi chcz lcs autrcs
Pirs .143). Cctte. dvpcnclancc rcligicusc ct avcuglc nc laissv pas que
dlfte onErcusR. .lais l:1 craintc suprrstiticusc ct surtout l'ignorance
pmverbialc clcs ltzidis cn tont dcs victimcs toutes prEtes dc la
ctpidite dc lcurs supcriturs qui seraicnt sans scrupule. Car si, a
loriginr, toutc ٤٢tte o:nisation hiEarchiquc svEre avait unc
:lrwr dc vic spiriwrellr, on est hien obligt davoucr quc, part
c«rtaines 3crptions remaruablcs, cl'ailleurs, cllc : perdu aujour­
cl'hui unc bonnc part cle son ffcacit.
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c) HriEres & sawer soufc.
Si, passant maintcnant de l'organisation sociale, nous ssayons

dc ptnctrer dans lc donaint plus intErieu de la priEr, nous nous
rttrouvons cn plcin Soufismc galcmcnt.

1 simple fidEle n'cst astreint qu'i c brEvcs prircs, mais lcs
chcikhs, ls pis ct cEux qui font montrv: de zE!c, connaisstnt tt
praUitucnt la priirc, qu'ils appcllcnt du'ة e1 non .ald ي II ny a
ucune raison dc doutcr cl I'authcnticite dcs tcxtcs qui ont &t
communigucs par ds YEzidis stricux ct compttcnts, ct qui ont &t

,ditds t traduits (l4±). Beaucoup dc ccs t%xRs, malhcurcuscmentث 
sont plus ou moins mttil&s ct corronupus, mais n'cn gardcnt p:s
moins unc savcur souf indcniablc. Ls tSts arabcs sans doute
sont-ils phus ancicns ct doivcnt-ils dater du temps oi les mcmbrcs
dc la :aouia n'avaient pas pcru tout contact avec ccrUains cheikhs
musulmans orthodoxUs, ou du moins avec lusage dcs Ouvragcs
arabcs musulmans. On nc voit .pas d'ailleurs l'intcret pour les
YEzidis d'aujourd'hui de traduire en languc arabe, qu'ils con­
naisscnt mal, des texts kurces, puisquc le kurde cst lcur languc
matcrnellc. Nfais on comprend parfaitcmene Iinverse. La version
kurde dc certaines priEres, si cc sont des versions cT non dcs textes
originayx, est dorc de pEriode pls rEcente, sans qu'on puissc bicn
la preciser d'ailleurs. Certains poEmes chantes ont &te composEs
dircctcment en kurde, a lusage prEcisEmenr du peuple fdElc qui ذ
1'arabc ne disait rien.-

C'est en arabe pourtant ct en vers que nous a Ete transmis
t' Hymne de Cheikh 'di, communiguE par ChcikH Nasir a Badger
en 1850 (145j.' Il serait plus que tem&raire dc l'aturibuer a Cheikh
'Adi lui-mEme, bien qu'il ait l'air de se mettre lui-mEme cn scEne:

Jc suis .di, le Damascain, le Musfir (v. 57}.
Il s'attribue certes des prErogatives exagtrEes:

] suis Celui qui d&crete et cause I'Existence.
Jc suis.Celui qui a parl& la Vnie Parole.
]c suis Celui qui dispense la Ruissancc e4 gouvern le monde.
]e suis Celui dont les hommذe ont ador¢ la Gloire:
Ils sont 1'enu MIoi ك ة eL m'ant baise Ies picخd ' v.8-13,

Plus loin (v. 60) il dira mtme:
Dans la profondcur de Ma Scicncc, il ny a de Dieu que lIoi!

2'entendons-nous pas la comme un Echo du «.1ni al-hagg»» d'al­
Hallaj? Les vers 21-22 sont une allusion Evidente a l'iniiiation mys­
tigue:

]c suis lد Bouche dont la salive et wn micl
.vec leuel jc cntitue me Confdcnts!

 د«
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I parle cncore d'tn Livre des lonnes Jouwelles qui lui cst parvcnu
iv. 17); c٤ Ia Sourcr Blanche (faniyn .5i) «u'il a fait jaillir (v. 45-

,(8· ي cn provcnance du emne dc l.a Mlecqut:, comm l6 rapport
l lEgcndc, coulc aujurd'lui cncore sous lrs dalles d son sanc­
tuairc.

]c n'ai p:s sourtnanct qur l'on :it liit le rapprochcmcnt cntre
:rtauins vers de cc poEme ٤t qutl[us-uRs drs mniracles, :1ttribtEs

: Cleikh '8cli, dl:uns s:1 I.€getc, #itdt ،llan&oib al-$٤¢ 'Adi, qui
rvmont :u XII" u ±[II' siiclv, ٤t fit compostc pa un tisuiple
inconnu mais tnthousiaste. Hr cxcnupl:, sn pouv'oir sur les scI­
pnls t lcs :uuIres bEtcs sauvagvs, k٤ S0urG;: qu'il ft jailir l'un
rocher, les monLagnGs'qui s'inclincnt sur son p:sSug٤ (v. 35-448;
53-56).]c sigRalr, cn pجa s:nt, quc ls m&mes miracles cxacLmrnt
،mnt tte accomplis par un s:unt nestoricn du voisingv, N:r Y:cotub,
qui vivait au VII[v si&clc. Le pnEme a-t-il prtc&d& l rtcit legcn­
caire ou cclui-ci a-٢-il inspir& H'hymnc dEdi au fondatcur dc la
.1«aauia ?

1.s :utres priErcs qui nous sont parvtnucs son cn kurdc, avtv
naturcllcmcnt dcs exprcssions, tcclniqucs si j'osc dirc, qui sonr
:rabes, commc ;min ء Rebلأ , etc., cc qui laissc supposer unc parent&.
Bicn dcs formulcs idcntiqucs apparaisscnt cn ces differcntcs priers
t ici ricn nc poura choqutr un musulman, memc ron mystiquc:

0) mon Maitre, Tu e hienveillant, Tu sع misdricordicux;
·٢ e Dicu, Tu e l'.ng d la Puisance royale c de toقu le lieux:
·I Ange' و ا du bon govt et dt bon plaisir;
T e ng ا8 bienreillant du Rouvoir royal!
Depuis lc commencenent, Tu .e Eterelك
O mon Maitre! T es le Dieu u ة voyagcur,

٦'٦ es le Dieu de la Lune et de TEnEbrs,
Tu e lc Dieu du Soleil et de la LumiEre.
1u le ت Dieu du Tebne &lev&,
·٢u e lr lieu de la Bienveillance {I+U).

On voit mal commcnt de tcllcs paroles pourraicnt faonisr la thEse
lc ccux qui voient dans les lEzidis des partisans du dualismc ira­
nian, puisquc lc Dicu invoque cst Mlaitrc a la fois dc la Lunniere
c٢ dcو TEnbres!

0) mon .tlaiure! lu .hienveillanu ك ln es mistricordicus!
I٦١ e la garantie de notre recours!

!le Tr5ne cT je suis le ndantلا· ك 
]c suis un maladc. je suis un dEchu:
Jc suis wn dEchu: Toi ne m'oublie pas! ،
Tى nou &tir ق وح de 1'obscurite e conduiGs la ة Lumi&re!
O mon Maitre! Prcnds sur Toi mes pech& et ma dette.
Et pardonne, 6 Dieu! !Dieu ة 5 Dieu! Amin! (147).
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C:'est «ncOre vers la MWistricordr clivinc quc c ؟ tournc lc ptclvcur,
h¢ misErablc, tlans cettc priEre clu matin qui n'a rien d'hctro­
«lo٣٨ (148}.

:!pذ ui=:2je-! '!w «s. je nلا٩ )(
Iu١٠١ .5fi٠٩٤i٤٠rclv, jt uis [»rrH&:
{i١ .\(:i١rr «le la VErit'. jr' :tri ٢-rla٧٤٠'

I١٦'as [as tlu mnUuvUnn:t ١- '[u ٠٦ part٠:
Ii ١'as 1:ws «l١ st31urr «U 'lt «:!v:177:
I١٦١'as p:nx dc voix c1 I'n cntcrudt!

['i٤ (la Souffrance et lu ( l ج R0٠mde:
T\٠١ lc J١ de Rois et tl Mcnlian1s.
0 Dieu! I٦ 6 l'Erpcreur Triwne ك ct u ث 9iigr.
lt & le Createutr du Lnuا ct du Fixson .

.lIais c'cst sans doutc cvtte Elegie fnEbre qui nous ramEnc le plus
claircmcnt aux scntimcnts dc &tachcmcnt dcs soufs (149 . ز

O fls d'. tdam! !pauvre ن 8 cnfant d'.dam!
Cc mondc cst une maison 'ombre,
C:omme le rvc d'unc nuil:
Ce monde &r lomhre dcs arbres
Cui, chaquc jour, abrite un nouvcl ami!
Oن esr Salomon qui r6gnait?
O et Belkis qui €tait cElEbrc?
Porte-toi bicn! Lls ont quit cc monde! t150  إ
O est Saloron le ProphEte?
O et Belkis au hijoux d'or?
Portc-toi bien! Eux auدsi 5ont partis ous ؟ la terre c1 t picrrcs!
O e tي Khidr? O et Elias?
Oi le ن Derviche avec son chapelct et son baton?
Port-toi bien! Lux auعsi, sous la terre sont €gaux!
0 fls d'.dam! En ce mondc ne sois point cupide;
N7'accumulc ni or ni riclcتsc:
Lc mondc, pour le ProphELe de Dieu non plu:. n'est pدs restc!...
Ou er Hamza? O est ?li د
Ou l ?e WvELisو O e ا Nbis?
Dans te tombcau, ils sont devcnus poussi&re'...'
Tout ce que Die fait, Il le fait bien!
Bien et mal, Il !'accommode,
F; l sotffrance de ccurs, IH l e {aitو ieillir! l ا5)  إ

Dans hvs tcxtcs prEccdcnts, dont on nc pcut nier lauthcnticitE,
s :vIcontIent bicn dcs trrmts usuels chez lcs mystiques musulmans:
·it. connaissancc, sidw, vEracit&, hagigat, rtalitE, id&, satisfacuion,
ii،. gtnerositE, ctc. Il nc scrait pas dificile dc rclevcr, en arabe
nattrcllcmtcnt, dans les tcxtcs kurdcs du Livre de la Rivtlation c du
l١:r'.\oir. lrs idecs ct le vocabulaire d'usagc courant dans lcs poEmcs
nystiqwcs soufis: h2g٩ ct rlg, rEalite et crEation, erg 1 frg,
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tronc ٤t tapis, 5irrt rt sift, imagt t qulit&, ls quatre 'enser,
{lmvnts، ls gnatre ierwt, tpoqucs, l0: qu:١rc mnkn. bascs; felek, l
٤٢iitr٠ c4:lrste, «tlrn, f ٤lumr م rui tcrit l tlrstin dc l:١ crEaturc, ayin,
l':١rcletyP, $:ns parlr cle 1:٤ prlt, geteler, ni cle loisr:tt, teyr.
(:٤٤t:inds prrssions ؟3 1ir:uient pensrr prtt-itrt : l'influrnc dc lln
'.1r:lر i (n. ['2، . ز hn tntt c:s si Crs p:ges sicr&es sont ancicnns,

٢'١٤٠e?bulauirr ¢st ١ :i l:uit norml. 5i Cts crits snt rEccnLs,
cimmr tlawctns lr $upPtstnt, ils intliqunt qu les origgint's sufirs

s p:ts I:Dlrnln ،»hlies.
souvrnir tlcs chrikhs soulis conretisc :ns lrurinsi donv, lلا.٢ 

mawao, l'organisation luirarchiquc de la sct, lc contcnu dc priErcs
٢t ٤le tts sacrEs p:rvenus jusqu' nou5, manifcstent clairemcnr,
cle. ls Vzidis, unt rclition soufu qui, pour €te plus ou moins
mel:ng¢ ou obscurcir, n'cn dcmcurc pas moins authcntiquc cn
ses origines.

3. - {:nc wYstigne etremiste.

On pc pcut nicr,jr: crois, aprEs c quc nous avons dit dc l'am­
biancc msulmanc t d l'atmosphErc soufic, I'originc islamiquc
u HEzidismc. RourIant lcs Yezidis sont aujourd'hui si EloignEs dans
lcurs docrincs de lIslam authcntiquc, qu'on n'a voulu voir dans
tout cc qui precEdc quc clcs apports supErficicls, sinon dcs cmprunts
facticcs dune sccte purcmcnt zoroastnicnnc ou manich&cnn. Un
mot n veut ricn dirc, un gcstc nc signifc ricn, unc abstcnUion mEmG
n'a pas dcscns prEcis, mais unc tcllc convcrgencc dc pratiqucs, dc

;cabulaifc إ,٠٠٠ ه٠ ه dc hiErarchi, nc pcut Etrc fortuite, ou simplcmcnt
:ccidentellc. Il y a li «[uclquc chosc dc foncicr, auqucl dcs d&tails
potrront s'adjoindre p1-€trc, mais n'ajoutcront nicnd'csscnUicl.
On s'&tonnc dEs lors d Ia rEflcxion dc Mfcnzcl a qui «ilsemblc im­
possiblc quun ordrc sifi islamiquc air pu degcnErcr ct sc transfor­
mcr cn une rcligion aussi &loignEc de l'Islamismc que le YEzidismc
mc» {152). • plus fortc raison admcttrons-nous difcilementle point
dc vue dc B. Nikitine «plutot porte a croirc quc lcs Kurdes yezidis
n'avaicnt jamais tt ث msulmans» (153). Lcs arbrcs ont-ils donc
mpecht ccs aulus de voir la foret? Mllais on ne pcut fcrmcr les
ycus .l'€vidcncc خ l'. Mr-irr ['a bicn vu, qui tcrit: «En un scul point
u mvondc, lc Soufismc: tir subjuguE par la rcligion &trangEre ct
stirpf dr l'Islam lui-mEmr: c'cst chez lcs lEzidis de .ll&sopotamic
٤٠1 d٤ Pcrst» (154'. .I:uis jirai plus loin que ٤ snvant profcsscur
n nontrant que d:ns l'Islnm mEmc, = ٤٤ non forc&mnent en drs
rcligions €tmangErvs -, ls Yezidis ont trouv¢ les picrres d'artcnte
d. leurs croyances h&tcmdaxcs. Ccst clonc maintcnant aux cro­
yanccs caractEristiaws rls Yzidis qu'il fnr nous arrEter pouI
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٢£s:yc:r d'n dtceler l'originc. Al prcndre lc proc:vdE inversr, c'cst-i­
irc a «aminr d'abord lcs-croyances sans les rvplongvr au prEa­
lble: dans lc nvilieu quc nous avons €voqut, un risquu cn fFt, ct
efut lc cas pour bcaucoup, de s furvoyer t cl ire ة1 du lEidismv
un syncrEtismc anarchiquc o ricn ne se ticn rt ont l'cnsemble
restc incxplic:blc (155).

.FEeits ttgndlaires des origines:ر 
l.«s histoirGs hibliqucs dr la Crdation, tell0 qu'clles ont &t

1rnsmises par le Coran, sont rcproduites chcz lrs ,zidis& لا nous clit
Damlouji, mais revEtucs d'unc formc un peu tiffErcnt dcs rEcits
traditionncls, pour qu'cllcs coincidcnt avec lcurs proprcs croyanccs.
La «Pcrle Blanche» quc Dieua crEec a l'originr, comnmc lc rapportc
lc Liore JWoir, pour €trc unc idec manichecnne, n'cn cst pas moins
d ji ث signalcc dans un haditk attribu& Jafar ة .156). Les &zidis ne
dcsccndcnt pas d'Adam ct dEvc, comne [ensemble de l'Huma­
nite, mais 'Adam scul. On trouv dcs trarsformations' analogucs
us ,rEcits traditionncls, par cxcmple, clez le Druzcs avcc lurs
rois Adams. Signc &vident dc la fcrmentation dcs idEcs cosmogo­
nigucs dans les milicux islamiqucs d l'cpoque.- On a fait grand
cas aussi dcs sept Angcs auxquels Dicu aurait dElgue ses pouvoirs,
pour y voir une. survivancc zoroastrienne. .VIais le nom que les
Y٤zidis leur donient sont dEja connus dans lIslam (l57). Ce n'est
٩ue plus tard qu'oa a assimilE ces Angcs aux Eponymcs dcs familles
dcs Cheikhs actuels, avec bicn dcs vaniantcs ct des contiadictions
d'aillcurs (I58). Outre les Angcs, lcs principaux personnagcs
quc nous rcncontrons dans lcs Ecrits ct rEciU Igcndaircs dcs Yezidis
sont lcs plus populaires dc la littEraturc ou dr la tradiuion musul­
manes: Salomon-lc-Sage, al-Hakim, Bclkis, h ت. et son Delugc,
Nemroud, le ProphEte Jonas, le mystenieux KIidr. Les rEciUs du
DEluge vont donner l'occasion d'expliqucr l nom du villagc dc
Ain SefnE, centre administratif du Cheikhan. C'est Ain al-Safna,
la Sourcc d'ou partitl'Arche pour allcr fendre le rocher de Sinkloub,
au Sindjar (I59), avan dc.s'arrEter au sonunet du mont Djoudi
Ainsi tout le pEriplc du navire du Salut sc fit en teriroire yEzidi.
Cct accident du Sindjar, djذ connu de Yaqut (m. 1229) mit cn
vedette lc rolc sauveur du Serpent. Mais cclui-ci fnit par cxaspErcr
NVot qui, pour s'en debarmasser, lc jcta dans les famnUs. Dc scs ccn­
drcs naquircnt les puces (160).

b) lMcarnatiomsne et .lfitemnpgychose.

Dو& le d&but de ['Islam, ccrtains extremistes, les Ghdlit, ont
poussE bout خ certaines thEories qui prirent picd aussi chez les
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Yz.udis. Dc mmc qu'.lli «t sUs p،tisans farouches, Ytzid ler cut
lcs sirns. Or il s٤ trOuve que Chcikh 'Adi st un Mfcrwvanidc, dcs­
cndant cles Omcyyades, «t tlonc, a priori, partisan dc Y€:id contre
١٨s ٨bhasside: aui supplantErcnt a ؟ tlynasLic. Or, nous rappclle
C uili ز (I61), l:s 5oufis ont &t ث au Kurdistan dc vaillants dtfenscurs
clr; la causc 0myyaclc. Adi s'y retrouvait donc cn un mnilicu favo­
rallr. 6)r ctrtains p:rtisans fnatiqus, non contrnts d Ctnsidtrer
l٤ur Calife romm wn lrrphEu, all:icnt jusqu'ذ Iui attribucr la
divinitE. Chr:ikh 'Adi, qui rrcnnaissait qu'on ne dcv:it hlamer
ni 'Ali, ni Yt:id, car ils taint tots tlcux bons musulmans, s'EtDora
n vain d'arrEter lc %Elr dr ٩rs scctatcurs. l.ui-mEmc d'aillcurs fut
vicLimc d crs «xagث rations, puisquc, moins dun siclc apres sa
mnort, son tomhcau rcmplarait La.llecqucommc licu dcp&lcrinagC.
Crtain tlc sr5 clisciples lr divinistrcnt aussi, commc ls Alaouitcs
clivinisErrnt 'Ali {162). On a parlE parfois d'unc Trinit& divinc, chcz
[«s Vtzidis, conposte de T:wis !1clek, dc Yzid et de Chcikl 'Adi.
D'autrv5, au contrair, ont idcntifi& ccs trois pcrsonnagcs. F y ا a li,
lu fait d'aut:urs curopEcns, unc vue trop systEmatiquc dcs chosds,
qi nt appuic' ة que sur dc vagues donnEcs Ct sur la confusion dcs
s0urvUs t dcs commcntatcurs qui attribucnt indifTEremmcnt A l'un

u lauure dc ccs &trcs supEricurs, tcllc ou tcllc qualit€, tcllc ou telleه 
activitE.

La Mf&tcmpsychose, qui nous parait si &trangc, qui pemct
aux lucubrations ث dcs Kogk de si bizarrcs assimilations, par excmplc
quc Yezid ct le Chrst ne font qu'un, est unc doctrine caractErisee.
u Gluluu.و I.cs Drzcs, qui precEdErent dc peu la naissance du
YEidisme, tadmcttcnt €galcmcnt, ainsi que lcs Nosairis. Cctte
doctrin d'ailleurs a contamin¢ dc memc ccrtains thEologicns mo'­
tazilitcs, commc lbn Hayit ct lbn lanoush, ou Oarmatcs, commc
Abou Ya'qoub Sijzi, qui l'admct aussi, si cllc cst intra-spEcifque.
Ccst ce quc nous rappcllc L. .MIassignon (l63). En tout cas, si lcs
difErcntcs fommes dc mEtcmpsychose (tandk), signalees chcz les
Yezidis, nc sont pas dcs cxplicitations er systEmatisations ducs la خ
plum savantc du P. Anastasc (I64), on cst bien forc& d'admcttre
que uout cc vacabulairc qui lt cxprimc: rarakh (stagnante), masakh
(d€gradantc), farakh (dissidentc), ou nasakh (copiantc), n'a ricn dc
spEcifiqucmcnt kurdc (l65).

c) Le Diable: riprouvغ ou dign d'amour?

Cependant ce qui frappu lc plus l'imaginaUion dans la religion
yezidie, c'cst i coup sir, le cultc dc Satan sous la fomme de Paon.
Aussiappclle-t-onordinairement les YEzidis«Adomateursdu Diable».
C'est principalcment cn se basant sur ce fait qu'on a cn pouvoir
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rcconnaitrc dans lcur rcligion un h&ritagv clu ualismc ك iranicn.
Inutilc de remontcr si haut car hicn ds nysliqucs musulmans sont
loin d'avoir manifcst& Ihlis خ clrs scntimts l'horrtur t't dc h:inc.
Il lcur parait cn cfTc4 moins ntauvais qu':i l'tnscmhle drs sinplcs
fidElcs. ll y :u l l'aillcurs trutc une Ir:dition l:lle comnuncv puut­
&tre avec TosRari, soufi u III' sicle dlr l'Hlجg ire, c&:lihrc pour son
principt: du disciplc qui dri &tr pour son٤ « leikl ،commc le mnort
dans lcs m:ins du lavcur», princip« qt'inn ١٢١٤otIvr dans l٠٠ «lerindc
ac cadnuer» dv s:uint Ignacr: d Luyola. '!'rst:ri :tln1rtt:uitqu4, cotnm
toutcs lcs cr'Eaturcs, 5atan, prtalabl:mrnl tlon'. v7rrit lieu
au Jour' d .Jugcmcnt (166). II r:u٤ prur disriple lr fam.ux Hallaj
qui dja sur lc gibct, o il fut crucifi¢ en 922, tlis:u :ncore ا «Mles
amis ct maitrGs sont Iblis ct Pharaon. IUlis it mnac& u ك fcu dc
R'Enfcr ct pourtant il nc sc rEtracta pa5...» (167). Cc mEmc Hlallaز ,
dans son Kitib ٨l-Tauisin, mcttait cr:ci t[:ns Ia bruchc dc S:tan,
c1 cc sont en fait ses poprcs sntimcnts qt'il «xprim:

،Je I٤ d&ire.
:pour ma ligsscقد d&sirc pne Tل٤ 

.7on. potr moi, je Te dت ire dans ma wulIran١rv .
.aircت h! 1out cc qui m'&tait n&cc.ا 

Voici que en' ز ai fait I'ahandon.
5auf de pouvdir €tre cRtasiE t'mour.

.fondl le mcs supphicc!»» 1I68ام 

Voilذ certes un Satan. bien difErent dc cclui qu'on se rcprEscnt
'ordinairc ct qui nc peut pةs nc pas c.crcUr un crrain attrait sur
guclqucs amcs mcnEcs par lcur sensibilitE.

Ahmed al-Ghazali, frere du grand Ghazali 'm. lIlI), recon­
naissait cn Satan «lc Scigneur dcs .Monothistcs» '169;.- Lt 'Abd
al-@5dir al-Gilani (m. 1 166),le «Sultan UcsSaints», commc l'appellc
Dermcnghem (170), racontant un dc scs rEvcs, oi il vit cn songe
le Diablc maudit, se demande, sans pouvoir rEsoudr cc probleme,
commcnt le chatiment inflige a Satan pcu s concilicr avcc la
prcdcstination (17l).

Il cst bon de sc souvcnir ici quc lcs Y&zidis gardcnt unc devo­
tion speciale ccs ذ mysLiques de [lslam, dont ils visircnt lcs mag6n
c٢ lisaicnt autreois lcs &crits. Ils sc: mcuvtnt donc dans lc sillagc
dc lcurs doctrincs e1 suivcnt lcur flir.

D'aillcurs les thories soufcs favorablcs : la r&habilitation
fnalc dlblis sc sont mainLcnucs chtz crrt:uincs mysuiques dcs con­
f&rics, sans parlcr clcs Y'zidis. .insi .Abcl al-Iiarin1, Outh :l-Din1,
b. Ibrahim al-Djili {1365-1428 ,. csccnd:nt d'Abd aا -gAdir al­
Gilani, admctuait hui aussi, dans son Tr:tit al-ls@» al-F6nil, qw'i
Ia fn des temps «Iblis retrouvcra la pr&scncrctla griice ue Dieu»:172.
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I.00s Ytwiclis ne: sont Uonc p:s ces isols p:rmi ls Misulmans,
٢٠١ non des nnoinclres. 6:t qu'il y a tlr crtin rn ottre, c'cst que
Hcawr:nup dr soufis s٤ relusaicn m:udiro l¢ lJi:blt, «4 mEmc :i
prononURr sn non, pir rtSptt:U, 1ut comme ls ]uis n pronon­
aicnt «1 n'Ecrivaicnt jamais l nom dr Yahvt (173). D) cc؟; 

r4:5p٤٧٤ ptrrmcnt ncgatif au sUntin:nt tlc vcnEraLion il ny a qu'un
pis. 1_s YE:.idis vont lc ranchir. 5atn est tltchu, c'cst cntendu.
Mlais, cn Orient plus qu'aiileurs ptut-€tre, les Vizirs rn disgrace
rcmontcnt souvcnt a la surFacc, s'ils n'ont pas t ث supprimEs de
suit. Il cst donc bon dc nc pas trop lus accabler dans lcur malheur,
pour quc, au jour dcleur rcntrcc cn gricc, il5 n'aicnt point a sc
vcngcr dc nos mauvais proctl&s. Ccst humain, trop pcut-€trc,
nais ccla n'a ricn i voir vec la doctrinc: subtilc dcs Deux Prin­
cipcs qui gouvcrncnt Ie mondc.

Ouant : sc rcprcscntcr Satan sous formc dc Paon, ccla non
plus n'cst pas sptcial aux Ytzidis. D'unc p٦rt, avant d'ة trc chassc
du Paradis, lc Chcitan tait ث :ppcl& Tauعذ al-tlalaika, le Paon dcs
٨\ng«s, 3 causc dt sa BUautt, qui strpassait ccll dcs autrEs angCs,
commc la bcautt du Paon lc mct au-dcssus dcs autrcs oiscaux (l74)};
tout commc chcz lcs Chreticns, avant sa chuLc, lc chf dcs AngvS
s'appcllait Lucifer, le Portc-LumiErc. D'autrU part, ccrtaincs tra­
ditions musulmancs rapportcnt que l Paon scrvit d'intcrmEdiairc
a Iblis pour stduirc nos prcmicrs parcnts. Il tait ث ccrtes beaucoup
plus attrayant que l scrpent. «Dans lcs firasdc Kisa'i (36-39) ct dc
Tha'habi (20), lc paon (tعذ'ة ) f itة son apparition. Iblis tente de
ptn&trcr dans lc jardin pour sEduire Adam, mais il st cmpEchE
par Dieu. Puis il rencontr lc pa0n, chcf dcs anihaux du jardin,
a qui il dit qut toutcs lcs crEaturcs mourront, mais qu'il peut mon­
trer l'cndroit o sc trouve l'arbre d'€tcrnitE. L paon rapportc cela
au scrpcnt qui va trouvcr Iblis, ct cclui-ci sc prtcipitc dans la bouchc
du scrpcnt; ainsi il penEtre dans le jardin, parle a Adam €t Eve
par l'intermEdiaire dc cc demnicr, et Eve mange dcs fruits dc l'ar­
bre...» (I75). Aussi .MIandEcns, Druzes ct Takhtadjis, outrc lcs
Y&idis, se figurent-ils le Demo sous la forme d ce magnifque
oiscau (176).

U nت provcrbc du Fent rEsume bicn cettc histoire qui dit que
«le Paon a la splendcur d'un ،ngc, la dEmarche d'un voleur etla
voix d'un dEmon». (177).

Comme tous lcurs voisins Mfusulmans ou Chreticns les
YEzidis ont ncttcmcnt consciencc du permis et du dEfendu, du
Bicn er du .fal. Ils adorent Dicu (.tudf), a qui ils adresscnt leurs
priEres. Is nc cmaigncnt pa lEnfEr qui, pour cux, scmble ne pas
cvistcr, teint ث qu'il ft autrefois par les larmcs d'un fLs d'Adam
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ct remplacc par les vicissitudcs ct lcs punifcati:»ns succvssivcs dc
la mEucmpsychose. Mais ils aspirrnt aux joics du Paradis ou, s'ils
lui sont fidtles, Chcikh 'Adi ls introduira sans jugcment, ur un
platcau posE sur sa IEtc. Ln rEalit, l: vcncration dont lvs Y6:iclis
«ntourent la pcrsonnalit d'Lblis nc s'adrcssc pas a I'Hspriv clu
Mlal. Ccs soi-cisant AdoraEteurs du Diablc ne sont :1tcuntncnt tles
5upps dc 55ataun! Il n agi' ؟ pas ا pour cux d'obtnir dc c dcrnie1
lcurs coudtcs francls pour pouvoir se livrer, rn tout librt 1
sans impunitE, a tous lcs crimus, & Lous les victs: ils n sonl pis
pires que ccu qui lcs cntourent. Mais c'cst plutot un scntimvnt
d'cspoir dc rehabiliuation, de rachat dun malhe:ureux, comme ils
le sont cux-mEmcs, parcc qu'il est loin du visagc dc Dieu et, par
consEquent, de confiance en la MisEricorc divine infinic. Le Ezi­
disme n'a ricn du Satanisme pervcrti dc dilcttantcs a lafit d'&mo­
tions forTcs et en revolte contrc la vcrtu. En dEfnitive, le cultc dc-
1'Angc-Paon cst un poignant appel A !'EspErancc!

r٧
DE L'ISLAM A SATAN

es considErations prEcEdcntes nous pemmettent d'aboutir,
jc crois, deux conclusions ccrtaines: lcs YEzidis sont des Furdes
ct ils furcnt, un moment donn& de :leur eistence, en contact &troit
avec ChcikH 'di (178). Ces deux faits entrainent-ils comme con­
s6quence que les Y&aidis sont des pتa cns, convertis lIslam خ par ce
cheikh musulman orthodoxc, qui ne rEussit daillcurs qu'ذ lcur
donner une teinture de religion mahomETane d'o ils se sont em­
pressEs de sortir? Cu bien Etaient-ils dEja musulmans lorsque Cheikh
'Adi wint chez eux? La solution de cette qucsUon cst indispensable
pour connaitre la vEritable onigine de cette sccte. Rour la trOuver,
etudions la situation rcligieuse de cette rEgion kurde oi vint s'ins­
taller Gheikh 'Adi. Nous pourrons suivre a orsل lEvolution du YEzi­
dismc qui se rEvElera en trois pEriodes:

U neت pEriodc d'Etablissement (vers 1130-1220).
Une pEriode dc grand cssor ct de lutte (I220-14H).
Unc p&riodc dc dEclin {l4l4 nos ذ jours}.

1. {٨ terrain se prepare.

Lc principal ccntrc religieu actuel de la scte, et qu'on pour­
rait appcler son bcrccau : l Cheikhan, a l'avantage d'&trc bien
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«0nnu drs historirns :ncin, tant clrtticns quc nnIsulntans. l.45
«\ts dcs Mlar1yrs ٤l. lrsr» nnus montrtn quc ls.:dcpts tlu
.tlagismr y lirmrnt le fntl dr l: pnpul:tion. C sont rux qui vont
s'Cpstr i l'¢:vanUdlis:tn cl leur pay5. l.cuis mobds, tout puis­
:1nts :i l:1 «'r tl6 r'ris 55:ss:nitlrs, O٦' ؟٢'1 sOuvtn1 C:IsRs dt; ptrsi:­
٢·utitns s:nl:1rt%. suTu1 s0us l0 rrgnr clr S:pr II (309-363).
['ru :i pew l٤ C:hristianisme s'6:tentd. lJs vcchts stnt crts :uu Kur­
«list:n. .\u 6:rncil tl 5lrncir, ٢n 43!), sots J'tclegercl, favor:Llr
،x chrtticns, siiج rnr ls «hels Ucs tliocses cl¢ a province J'.di:­
hnr:, c'Gst--clire les €vEques d'،rbcllcs, cle lcit-NVouladra, de
1rit-Daghash, de Ieiv:Dasrn, d Rambnin, d¢ Hit-Mlahqert. L:n

st cn plcin KuNdistan, a Beit-AdlurE, dcvenu dcpuis lc licu'486, ن
dc rEsidcnce dcs Emirs &ziis, quc lc Ratriarchc nestoricn 8cace
rtunit l Synodc clc son Eglisc. Nouvcaux moincs, futurs &vfqucs
s'iont souvcnt ditnciens Alagcs convrtis, mais, dans lcurs tcrits,
ricn nc trnsparaitra dc lurs ancinncs croyancGs quils combat­
tront sans rclch. Mlais lc paganismc maintient Toujours sUs po­
sitions.

A son tour I'lslam; dEs l'occupation de Tikrit et de Hulwan,
cn 637, prit contact avcc le Kurdistan. Sa'ad bin Abi Wakkas sc
dirigca sur Mossoul, o lcs districts a population kurdc furent occu­
pEs, ainsi quc al-Nardj ou pays de Marga, Ba-Nuhadra, Ba-Adhra,
Hibrun, Dasen, ctc. Mا fais cettc conquEte fut loin d'islamiscr cn­
tiErcmcnt lc pays. Lcs troupcs du Calife 'Omar sc hcurtcnt aux
Kurdcs d'Ahwas ct ce n'est ps sans cBusion dc sang qu'ellcs s'cm'
parcnt dc"Ghahrizor, cn 63, dc Berud et dc Dalasdjan, cn 645.
La chute des Sassanides (652) va pourrant accEltrcr la disparition
dc la religion offcielle. A Surdash, cn Irak, on montrc encorc les
ruinds du chateau du roi Julindi, qui prEtendit s'allier au Diable
pour rcpousscr lcs armEes. du Calife 'Ali. Sous le regnc des Omcy­
yadcs, al-Hadjdjadj, en 708, ira chatier les Kurdcs qui،avaicnt pill
l Fars. Mfais ccs mEmes Furdes vont soutcnir contre lcs Kharidjitcs
[e Calife Merwan II (7٠44-750) dont la mre €tait kurde (I79).

Jcan dc Penek (Finik,.sur lc Tigrc), au VII4 siecle, et THeo­
clorc Bar Foni, cn 79l, parlcnt cncorc du cwltc dc Tamnouz qui
stbsistait dc leur tcn1ps, ct ['&vEque nrstoricn, Thonuas dr Aarg:,
dans son Hlistoire .1fonastige ou Lior des Sup&iarr {l80), n'cst pas
moins catEgoriqut. II nous rappclle qu'on trouvait cncorc dans le
pays drs Atoratcurs du Soleil et dcs arbres toufus, ainsi quc dcs
aclepts du Mfagismc, ct tout rcrmmcnt encorc, puisque lc pEre
du !'atriarchc ncstoricn rEgnant, Auraham (836-866), son con­
tmpomin par constquent, &tait toujours atrachc ccs ذ ntiqwes
spUrstitions. Pcu i pcu ccpcndant il scmblc quc l'€vangtlisauion
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. chretiennc progrvs5:it. Parteut dcs couvents clevErcnt' ؟ ct y tl­
vinrent cElebres par lc nomhrc dc lcurs moines, lcur scicncc ct lurs
crtus. ]'ai cite plus haut (p. l8) ccux qui sc trouv:ient ccrtaine:­

. mcnt, au VHI1٣ siEclc, dans la rgion, drvenue dcpuis lors yEzidie.
D'autrc p5rt, lcs Kurdr:s dc la contrtv, quoique tlja mwsul­

mans, n bonnc partic, sinon cn majoritE, sc revoltrcnt plus d'unr
fois rncore conLre lcs Califcs ct lcurs soldats.

Ln 839, le Kurdc Dja'far bin Fahardjis, lattu dabord a Ba­
Baghash, se replia sur la monuagnc dc Dscn ou il d&ft lcs troupes
du Califc al-Mlou'tasim. En,866, les Kurdcs de .\1ossoul scjoignent
au Kharidjitc Musawir. EH 894, ils prenncnt lc parti dc 1'Arahe
Hamdan bin Hamdin, qui s'&tait cmpar& dc Mlossoul; mais en 906,
Mohamcd' bin Bilal, d !a tribu kurdc dcs Hadhbani, dvastc la
rtgion clc NVinive, mais fut finalcmcnt rcpussE ct battu, ainsi quu
ls Humaidi ct lcs habitanIs du Djcbcl Dascn, par Abdallah bin
Hamdan. En 940, I'avcntricr Daisam bin Ibrahim, moitiE kurde
lui-mEmc par sa nEre, n'utilisait que des totpcs kurdcs pour scs
cxp&ditions cn .lzcrbaijan ء ar tus cs faits on voit qw¢, au dEbut
dc lcur convrsion ,l'lslam ذ lcs Fwrdrs dans l'cnscmble: farori­
saicnt plutdt lc Kharidjisme ct mEmt c«rtains d'cntre rux avaient
cmbrass& lc Chiismc. •

Tous ccs troublcs, rEhcllions, pillagcs, bataillcs que rapporte
Ibn al-Athir dc DjEzireh, avaient cu lcur rEpcrcussion sur la situa­
tion dcs ChrEticns. Ouand Jcan Bar Kaldoun ccrivai cn II86 la
«Fi? du NRabban Ioursebl Bonaya» son Mfaitr, mort cn979,la contrec
chrEticnnc avait bien soufFert ct lUs couvcnts tou spEcialcmcnt.
Ce scrait, disait-il, un chatimcnt divin, i causc dc 'infidelit& dcs
moines. Lcs pillagcs dcs tribus kurdcs ct dcs Mvlusulmans kartavEcns,
appclis Hakkarecns, cest- dirc- ذ Hakkaris, ct Ta'aliens, ncsc comp­
taicnt pas, qui avaient plus une' ك fois forcE lcs moincs a abandonner
leur solitudc ct cherchcr خ un rcfugc ailleurs. C'cst ainsi qu'en 977,
tout le pays dc Dasen fut dEvast€ et plus de 5,000 personnes massa­
crEcs par les Hakkareens. M1ais, cn 980, cc sont lcs Kurdcs Hak­
kanis quiscfont batre, aleur tour, par l'.rabc '.dud al-Dawla, qui
crucifa les rebclles des deucbtEs de la route,sur unparcours dccing
parasangcs, cntre MWfa'altai c Mossoul. Ouand on connait la rEgion,
ces &vEnements sont extrEmemcn EvocareurS.

Au X% et XIe siEclcs, les Kurdes, on pcut l'afrmer, sont cn­
tiErcment ،islamiss. Sunnites dans Ienscmble, ils suivent l'&cole
juridiquc de Chafei (767-820). Ils vont mEme rEussir a fondcr de
peuits royaumcs, plus ou moins indepcndants, sur diverses parties
du Kurdistan. Lcs Chaddadites (951-1174) rEgncnt cn maitrs a
: Gendj et 3 Ani; les Hدsanwvaihides (95I-1014) c.ercent lcur
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omination au Fhouzistan; l¢s Danou Annaz (991-11I7}, org١­
n:ires de Chahrizor, poussent lEurs posscssions jusqu'a Duhok t
rccueillcnt la succcssion des Hasanwaihidcs. l:nfin la dynasui es
.Mlc.rwvanidcs (990-1096), la plus brillante, donL lcs firfs s'Etendaient
sur toutcs lcs rtgions dc Diar-Bckir, Khilat, MLalczgrrd, :rdjish
٤ kc nord-cst du lac dc Van, rث ussit, duranl prEs d'un siicl¢, a
maintcnir I'unit politiquc dc la plus grandc p:rtic des urritoires
kurdts.

La vic religicusc islamiquc marchait dc pair avcc la vig;prlitiquc
«t socialc. l، Soufismc fair bicntdt son apparition au Kurdistan.
L'historicn Muqacldasi, qui y voyagcait vcrs 980, y trouva quavanLc
soufs. qui portaicnt 4licc ct sc nourrissaicnt.de glands (179 bis,
Un :ncicn brigand kurdc convcrUi,.Abou Mohamcd Ibn Choun.
boki, devintlc maitrc spiritعu l d'un Kurdc dc @almini, Abou'l-HVafa.
al-Hulwani (m. aprEs Ill0) qui, lc prcmicr, Fegut cn lrak lc titre
de Tadj al-'Arfin. I! comptc parmi ses disciples Mladjid al-Kurdi.
D':iflurs dc nombreux Kurdcs, commc Abou Bckr al-Fhbbzi,
Suwcid al-Sindjari, Ali_ibn Wahhab al-Sindjari, Matar al-Bada­
rani tbicn d'autres,' avaient choisi lcs solitudcs dc lcurs montagncs
pour s'y cxercer aux pratiqucs dc l'ascEse ct a la contcmplauion
mystique (180). C'st en dc tcllcs conjoncturcs que parut Chcikh
·Adi.

2. L'abe radiese 4'une Tartoa mystigue (1130-1220).

a) Un sو in± fondatar.
Ainsi donc, dans lc courant du VIe siEcle dc l'HEgire, proba­

blemcnt vers 1130, un ascete musulman, Chcikh 'Adi, dEsireux de
solitudc, venait fonder une &aouia, au petit village dc Lalesh, dans
lcs montagnes du Hakkari, a ncuf hEurcs dc marche au nord de
2Wossoul. Mlozafer al-Din, gouveaeur d'Arbelles, avait en sa
jcunesse rcncontre le .Cheikh a Aossoul.et avait gard& bon souvcnir
dc cc «vicillard de taillc moycnne, au tcint brunAtrc, ct dont-on
disait bcaucoup de bien». CEscul tEnoignagc d'un contcmporain
sur Cheikh 'Adi, rapporغا par Abgu']-Barakat (1I65-1239) dans
n Hirtoire 4"Arbelles, aujourd"hui pcrduc, cst cite par Ibn Khal­
likan (1211-1282). II &tait Chaf'i cr les Kurdcs, dont i! &tair devcnu
١٤٠ Cheikh, ou chef spiritucl, lc considEraicnt commc leur lman1.
nous dit Jaqut (1224). Il €tait vcru de Syri, dcs (nvirans 'de Baa!­
bek t son asccndant &tait grand sur les populations.montagnards
du pays dc Hakkari, o il s'Etait retir€ ct o il mourt a t'age de
90 ans, au mois de Moharrem de Ian557 dc l'H&gire (1162 chr.,,
d'apr&s Ibn al-Athir (m. 1223). Ces quelgucs rcnseignemcnts prcis

٦
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• sont tout ce que nous savons de certain sur la wie, le caractEre et
linfuence de celui quc les YEzidis considErentcomme leur Mattre
incontesTE.

Nous savons d'autre part quc le soufsmc &tait alors en plein
cssor et Cheikh 'Adi est un souf orthodoxc. On connait ccrtains
dc scs compagnons d'€tudcs qui dcvinrent des cheikhs cElebres,
commc Ogeyl al-Mambidji, Hammad al-Dabbas, Abi'l-Nadjib
al-0ahir al-Suhrawcrdi, qui composa un pctit ouvragc sur Ie
Soufsme, a l'usage dcs commErgants, l'Addb al-muridt, et mourut

Baghdad, cn 563/1168, Abi'1-Wafa' al-Hulwan, qui accueillitة 
·plusieurs Furdcs pammi ses 40 disciplcs dont l7.princcs, et surtout
'Abd al-Qdir al-Gilani (1078-1 166), fondateur de la cElEbre Targ
des (adiriyya, qui existc toujours et recnute de multiples frEres au
Kurdistan. La «Rreuve de lIslam», Abou Hamid aإ -Ghazali
(m. Illl) fut aussi son correspondant.

On a conscrv& de Cheikh 'Adi quelques &crits, &dit&s par
R. Fmank en 19ll (18l). Les bons musulmans n'y tRouvent rien
i redire, car lc.cheikh est un sunnite intiansigeant et:ses conseils
sont &difanUs, caril cxige de son disciplc unc culture serieuse: .

• eC luiع qui s'et content& du Ralim san1ك 'action s'et sEpar& de Dieu ;
Celui qui s'et contentE de la PiEE s leحrع Fgk dt s rtiم de la religion; .
Celui qui s'ةst content& du Figk san la Crainre de Dieus'et mcnu& de Dieu;
Mais telui qui a accompli ses devoir, celن -lذ s'er sauvt! :.·

Notre cheikh est aussi un des premiers soufs aavoir tentE dE
rcssErTer les Liens,entre le maftre et le disciplc, le chEikh et le mourid,
le pir et le shagird. Il rappelle le devoirs d'un. chacun:

Le Chkk et celui qi t'a reni par s pr&cnce,
qui t'a gard par son absence,
qui t'a cnحeignt par se mcurs,

.,woiesد ta &duqu& parتو 
qui a &clire ton interieur .pa .:عrayon ع يد

Le-oaia &st ceai qu f itة brille sa lumiere,
avc lG fogara par son amabilit& et sa gaiet¢,
avec lt roلf par &a politEce et son d&inttresement,,' :

sع bonnG maniera et son huuilite cn toute chaes,
avecle ul&كحا par leccllence dc &a docilitE,
avec le «Gens de la Clore» (m 'rifaه) pr son' calme,
avec lcs «Ger de Stations» (magamt) par son unite (Tauhi}:

Par ailleurs 'Adi condamne le Dhikr et 'aurait.affich& un certain
. mepris purla priere publique, commc d'autrgs mystqys.Il insis­

-'ait aussi beaucup sur l'interdiction de la mal&dietonqu'il Eteا 
dait mEme a lblتs.:  بهيد.
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b) Des dircipter tro . إ وغا±ج
Lcs histonicns lcs plus ancicns n'ont pas €tE sans signaler l'cm­

prisc d'un tel hommc. Aussi, dEs l dEbut, dcs exagtrations sc ma­
nifEstcnt a sn cndroit . Scs mortifications, scs jcincs, ses mirucles
Iui valcnt un grand asccndant dans tout lc Hakkari. Drs lEgcndes
nG tarderen pas ا circulcr sur son comptc. Ellcs se concrEtisErent
dans le Kili8 M!anigil al-Clekl '.di,_qii datcrairdtji u XIIe u
XIII' siEcl. L'imaginatior kyrdc, ayidc dc merveilleux, commcnce
ainsi son auvre. En cfEi son prestigc fyigraid sز r la populaLion
fruste ou il &tait vcnu s'installer: pauvres iioniagnards oi paysans
kurdcs, qu'attimait sa charite ct quc scs miraclcs nc pouvaicnt laisscr
indiffErcnts. Bicntbt il appanut aux ycuxdc ،ccs.fanariqucs quc leur
.MVIaitre n'Etait plus soumis auxeigcnces dc la.naturc: il ncmangcai!
plus, nc buvait plus, nE dormait.plus, bien qu'il lcfit parfois xprEs
d vantع eux pour lcs convaincre du contrairc. Evidcmmcnt ce.nona­
genairc nc dcvait plus avoir grand appetit ni grand bcsoin dc som­
mcil t il dcvait Etrc passablemcnt. dcssEche. En cfret «l!austEritE,
lcs privations dc tous gcnres ctlcs mortifications qu'il s'Etait impo­
stcs avaicnt tellcmcnt agi sur son corps quE; lorsqui! se prosternait
pour 1a priEre, on cntcndait le bruit que faisait son cerveau, en se
heurtant intErieurement contre les parois de son crane, et qui
ressemblait au bnuit produit par les cailloux quon -remue dans

s ncث citrouille desEchEe» (I82). Les miracles qu'il avait opErس 
urant s vie (l83), frent cn sorte. que son tombeau devint lieu de
pElcrinagc frEquent& a l'instar. dcs plus cElEbres, ainsi que le coكn :.
tatait dEj3،Ibn Khallikan, moins d'un siEcle aprEs sa mort, puisqu'il
€crivit son buvrage Wqfydt al-'ء y&n entre 1256 et 1274: -

c) Der nعu cesseurs fdغ les 4 t'esprit du Afaitre.
Cheikh 'Adi mort, sa succession passa au fls De son frEre Sakhr, .

qui tait rest au pays natal de Beit-Rar. Il s'appelait Sakhr Egalc­
ment et on le sunomma Abou'l-Barakat. TrEs ain& de son oncle,
a cause de sa piEte, il &tait venu spEcialement de Syrie pour -se
mcttre a son &cole. Lcs historiens, comme al-Laلhmi ou al-Hambali,
fon son Eloge. Son tombeau cst venErE pres de celui de Cheikh 'Adi.
Son fls, 'Adi Abou'l-Moufakhir lui succEda. On ne sait rien de
bicn prEcis sur la dirccUion spirituclle donnee parces deux cheikhs

lcurs ouailles. lls marchErcnt vraisemblablement sur la lancEe deذ 
leur onclE. Cn ignore de mEmc la durEe de leur fonction. Damlooji
(p. 83) I'esUme A 60 ans pour cux deux. Cc qui hous mnerait aux
cnvirons de l'an l220. Cette pEriodc cst une pEriode de' grandc
prospErite pour lLslam d'abord, aux priscs avcc les Crois&s. Salah
ad-Din, notre Saladin (1137-1193) montrcra bientot au monde
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&mcrvcill& qu'un Kurde aussi puut €trc ١.l خ tois un modEle pouI
!s Croyants ٤t un cxcmplc pour les Chcvaliers. Pour lc Soufisme
aussi. En cfTet lcs grands ordrcs s'0rganiscnt. Il nc s'agit plus dc
simples &colcs de mystiqu«:, lcs chcfs s'cfTorccn4 dc fonder dc vtri­
tables confrerics, Tartga, avcc dcs sortcs dc couvenTs, khanga, oi
vivcnt quclgues ascEtcs prfcssionncls, qui revEtcnt un froc spEcial,
l: Klirga, symbole dc lrur adhcsion rt de lrur agregation une ة
٢radition du 5crvicc divin qui rcmontc par dcgre au ProphEt
lui-mEme (l84):Ia majorit des frErcs ccpendant vit dans le monde
mais participc pcriodiqucmcnt aux cdrEmnonis rituclles dc l'ordre,
dirig& par le succv:sscur du fondatcur oy latifa. Al-Gilani
(1078-1166) avair dEja fond€ sa confrerie du trmps de Cheikh 'Adi.
A leur tour, Chehab ad-Din al-5uhrawvarcli (I144-1234) va fonder
la Suhrauardiyyya, et .our ad-Din Shadhiili (1196-1258), 1a Shadhi­
hiyya (185). Rappclons qu'a Ia mEmc 6poque, Fraigois d'Assise
( 1226) et Dominiquc dc Guzman !+ 1221) convertisscnt lcs
foules chreticnncs d'Occident par l'cxcrcicc de la pauvretE et Ha
prayique d la Predication bastc sur I'Evangile-

Ainsi donc, en moins d'un siEclc dc vic, la fraternite fondEe
par Cheikh 'Adi s'est solidcmenr implantte. La dEvotion envcrs le
fondateur qst forte et port&e a lexAgEration. Mais rien d"hErEtique
cn tout cela et rien non plus jusqu'ici qui fasse soupgonner que les
adeptes de la Tartga se sont &loign&s tant soit peu de la voie droite
de lIslam.

3. Ltter intiriemrer et erttrieres: Politigue ou ?Lystigue ء (1220-1414}.

a) Cheikk Chems ed-Din Hasan, thirisiargwe ([197-1246).

Tout va changer pour les disciples de Cheikh 'Adi avcc I'en­
trEe en scEne de son troisiEme succcsseur, son arriErc-neveu Tadj
al-'Arifin, Chems ed-Din, Abou Mlohamcd, Hasan, cheikh des
Kurdes (591-644 h&g.) (186). Dapres Ibn Clakir (m. 1361), il €tait
extrEmcmcnt intclligent, plein de vertu ct mEme poEre; mais, au
dire de chcikh Chems cd-Din al-Dhahabi {I274-1348),il n'arrivait
pas la chevillc dc son arriErc grand-oncle. Il f٤ retraite durant
si: ans eT dcmi ct composa dans lintcrvalle un ouvrage de mystique
intitule .1{-Dز alua ti-arb&b al-Khalua qui n'a rien a voir avec lc livre
dc la REvElation, al-Djalua, aujourd'hui cntre nos mains. De son
temps, la confrEric sc dEveloppa enormEmcnt et son ascendant Etait
grand sur ses disciplcs kurdes qui n'admettaient pas qu'on pit l
contrcdire. Il s'installa a Mossoul mغmc, entra cn relations avec
MLuhiy ad-Din, Ibn 'Arabi (1165-12٠40) lors de scs frEquents
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sEjnurs cn cett will٤٠1 cn subit assRz fortemcnt l'inNlucnce. Ce qui
l ft dEvier dc l: vr:ic foi islamiquc. Ibn Tcymiya (1263-1328)
٢t ٨bou'l-Hiras Obrid-Allalt (m. 1325) lui reprochcnt cn cfTet de
n'avoir pةs mpEchE scs disciplcs dc lc portcr aux nucs c1 d'cn fairc
un pcrsonnagc surhumain. C'cs1 probablcmcnt sous son rEggnv s ةuك  أ
que le cultc cnvers Cheikh 'Aldi prit c«s proporUions txagErtcs.
H':ut-6trc ٤s-cc lui le rcspgnsable dc l'Hynne de Cleikl .'ldi, dont
nous avons parl& plus hyt. Il cst «n cFt F'autcur d'autres poEmcs
«ii sc retrouve l: mEmc $avcur mysLique plus ou mins frclatte
٤1 qua puhlies Damlooji.: Hasan laissait dir ct laissait fairc,
prrsuad& sans doute quc la gloire du .lfaitre rejaillirait sur lui. Un
hcikh qui lui reprushait son attituce fut assassinE sOus scs yeu
par dcs Kurdrs fan:ntis&s. De son tcmps. aussi datc l'cxagEration
en YEzid, lc Calil que: l'on sc mit 8 rcgarder commc un vrai Pro­
phEtc. Au fond Hasan smblc avoir voulu, cn outrc, joucr un rOlc
politique, conformc aux droits dc sa famillc, puisqu'il sc disait
0mcyyade. MIais le gouvcrneur dc 2fossoul, Bcdr cd-Din Lou'lou',
armEnien favorablc, dit-on, aux Chiitcs, lc rcdoutait ainsi quc lcs
rczzous dc scs Kurds fidElcs et craignait quc lc. Chcilh nc lcs
mpEchat de dEvastcr i lcur gre la region de Mfossoul. Il le ft
donc cmprisonner ct 'Etrangla dansla fortercssE, cn 1246. Le Cheikh
avait 53 ans. L'historien qui raconta le fait ajoute que, de son temps,
on trouvait cncore des Kurdes qui nc croyaicnt pas a sa mort ct
attendaicnt son retour. Vers la mEme &poquc, le cElbre mystigue
-iranien, Djemal ed-Din el-Roumi (I%07-1273) fondait a Konia,
capitale des Turcs Scldjoukides, la fameuse Confrtrie dcs Meoleoi,
ou Derithes Toumeurs qui cut tant d'infuencc dans la Turquie
dcs Ottomans, et chz qui on retrouve quclqucs thEonies et pratiqucs
chErcs aux YEzidis. Dc son c6te, huit ans aprEs la mort tragique de
Cheikh Hasan, donc en I254, Bedr ed-Din qui prcssurait tant qu'il
pouvait lcs «cnfants de Cheikh 'Adi», commc on commcngait a lcs
appeler (Bar Hcbreus), cnvoya finalement ses troupcs contrc eux:
it en crucifa une ccntainc, en massacra une centaine d'autres,
donna l'ordre dc couper leur Emir cn morceaux qu'on suspcn­
dit aux portcs dc Mlossoul. Puis il ft dEterrcr le cadavre de Cheikh"
'Adi et ft brulcr scs os» (187}.

b) Ln rtraite mstigue «e Carafa apris les amnbitions de Damas.

De tcllcs avcnturcs n'&taicnt pas pour rassurer Fcs cnants,
mEmc les plus couragcux, dc Chcikh 'Adi. Un fils de Hasan
Charaf ed-Din, qui avait EtE nommE gouvemcur de Khartabirt
par le Sultan mamelouk 'Iz ed-Din fut tuE, ainsi quc sa suitc, par

gourk Nowwin '{1256). Lcs MongoLs font cn efet lcur apparition.ما 
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dans la contr&c. Ccs paiens scmblaicnt en bons tcImcs vec ة lr:s
chrctiens duي pays. Ccux-ci avaicnt travaill&.i lrs EvangEliser jusquv
chvz eux €t, par dcs mariagcs, avaient rEussi a convcrtir crrtains
chcfs. Lcs NVcstoricns, cn plein confiancv, choisircnt mEmc un
Mlongol authcntique pour Patriarchc, afin d'&trc mieux protEgثs
a la cour du Crand Khan (188). Jabalaha III (1281-1317) n'eut
pدs toujours A sc loucr dc ccttc protection, surtout aprEs quc CCr­
tains chcfs curcnt abandonn€ le christianisme dc leur bapteme pour
embrasser lIslam. Ces Mongols donc ne disaicnt ricn qui vaillc a
nos Furdes musulmans qui n'avaient pas tard& a cn pitir. Pourtant,
conformEmcnt a cet axiome sociologiquc qui vcut quc, lorsquc deux
peuples se rencontrent, ils se font quelquefois la guerre, mais ils se
maricnt toujours,il se conclut aussi des unions matrimoniales entrc
lcs envahisseurs ct les utochtones. C'est ainsi que certains «enfants
dc CheikH 'Adi» €pouserent des Mongoles. Lc rEsultat ne futpas
toujours ce qu'ils en cscomptaient. Un fls dc Hasan mEme, Fakhr
ed-Din, fut ainsi condamnt et eEcutE a Maragha en I281 (189).

،La famille jugea donc pnudent de sc rfugier en Syrie, dans
1'cspoir peut-Etre d'y conquErir quelque principautE digne d'eux.
L fls de Charaf ed-Din, Youssouf Zeyn cd-Din (190), s'installa
donc ,Damas خ avec le titre d'Emir, avant de se retirer a Beit-Far,
au berccai de sa famille. Ilyvivait «comme unroi».lbn Fadh AIlah
al-'Omari '(m. 1348) dEcrit avec d&tails le luxe dont il s'entourait:
tapis somptueux, vases d.'or et d'argent, iiche porcelaine de Chine,
ct les breuvages multicolores aux goits non moins recherchEs. Tous
renseignements qui lui avaient €te foumis par le Cheikh Chehab
ed-Din,. tEmoin oculaire, qui avait accompagnE chez le Princc un
€missaire du Sultan, :Votre Emir avait fait toumer la tEte a une
Kurde de la tribu de Oaimour, dans la montagne entre Khilat et
Mfossoul, qu nejuait plus que par lui, a qui elle avaitdonnE toute
sa fortune. Cette vie de plaisirs; loin de scandaliser ses disciples,
ne faisait qu'augmcnter son prestige. Aussi les autoritEs s'en inquiE­
tErenT et lemprisonnErent. Cest dans sa prison qu'il aurait composE
certains poEmes, publi&s par Damlooji (19l) et dans lesquels il
&numEre avec dEgoit ses compagnons de geole: pou, moustqueت 

• et sounis, regrette le beau pays de Lalesh et prie Dieu de le dElivrer
par l'intercession du Prophete et de Cheikh 'Adi. C'est 1a qu'il
mounut en 12297. Il fut enter& a Carafa, dans la caouia de la frarcr­
nitE Adauia qu'il y avait installee (192).

Le fls de 1'Emir Zeyn ed-Din, 'Izz ed-Din Amiran n'eut pas
un mcilleur sort que son pEre. D'abord Emir a Damas, puis a Safad,
il revint a Damas puis dtcida de se rcuirer a Mezz&. Sa popularitE
&tait grande parmi les Furdes et on lui attribuait des visEcs
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ambitiewses, royaumc d'Egyptc ou du YEmcn. Scs partisans, tous
Kurdcs,vendaicnt lcurs biens vil prix poyr cn achcter chevaux,
armcs ct munitions de gucrrc. Lui-mEme promit davantagcusCs
fonctions a qui lc suivrait. Tout ccla fnit par arriver aux orcillcs du
Sultan Al-?vasr, qui fit faire une .cnquEte par Tenguiz, 2aib dc
Damas, de 1312 5 1340.. 'Izz cd-Din sc dEclara incapablc dc
rcUnir sus partisans, A cause de lcur croyancc cn lui cr cn sa famille.
Lc r&sultatfut qu'on lcjcta enprison cn 731/1330, ouil nc tarda pas
i mourir, cn mEmt tcmps qu'on s'cmparait dcs mcmbres d la
famillc qui sc trouvaicnt a Carafa.

c) L'erpansion u ه Rirdiان an (193).

Si 1influcnce des.chefs reLigicux ct politiques dc. la fratcrnitE
tait tllc dans les grandcs villes de Damas et du Caire, on pcut
pcnscr qu'cllc n'Etait pas moindre dans les montagnes du Furdistan.
Ccs clefs €taicnt recoinus comm Furdes dEsormais et nombrcuscs

- &taient lcs tribus kurdes qui se dEclaraient vassales dc cs Emirs
-· et adcptes de leurs croyanccs. Les pninccs de Djezireh, qui sc di-

saicnt d'originc omcyyade eux aussi &taient-yezidis ct avcc cux lcs
·- trbus:Dascni, Khalidi, Bcsiyan, Bohti, Mahmodr, Dunboli, Barazi,
-· sans parlcr dcs tribus du Sindjar. Un ccrtain Cheikh Mend (194)
•• qui se disait apparentE a Cheikh 'Adi, ct qui avait'recu des Ayyou-­
=- bides le fef de Couseir; pres d'Antioche, y propagea !e5 doctrincs

nouvelles dans la r€gion d'Alcp, entre Hama et Marash, i Kilis,
,Djoun, ou les Yezidis du Djcbel Sim'an ont maintcnu la traditionذ 

R. Lescoty a d&couvcrt et a publi& (195) le diplome d'initiation
d٤ Pir Mousa, le Dunboli, datE de 921/1515-1516, ainsi. gue la
gEnEalogie, Damas, du poEte Khalil Beg (m. 1959) de la famillc
Mardam, d'orginc kurde €galement, datte de 1004, donc de Ia fin
du XVIe siEclc. Ce qui montrc que les liens des YEzidis avec la
'Adawiyya cistaicnt encore et Etaicnt reconnus. D'autre part, cT
dEs Ie YVIVe siEcle, on trouvait encore des Yezidis jusqu'a Hit sur
[' Euphratc et KoubeisAt.

d) Premiies r&artionr orthodares.

MIais en quoi consistaient e.actement ces octrines nouvclles?
Ce sont des contcmporains qui nous renseigncnt, ct pas sculcment
dcs hنstoricns, mais aussi dcs apologistcs qui les combattent bien
sir, mais avec le d&ir de les ramener dans le droit chemn, car i
s'agit bien de Musulmans gui s'&garent. Pour Abou'l-Firas Obeyd
A lahل (m. 1325), dans sa Rffalation dعr Rifadir et dمe Ttzidr, cs
gens-l lisent le Coran de travcrs, car ils ont des thEories spEcialcs

 ، د
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ur lcs points diacritiqucs, ils s'approprirnt les bicns dc ccux qui؟ 
n'aimcnt p:s YEzid ct interdiscnt la pri&rc publique ([96).Ils pre­
fErcnt donc l'oraison intimc dans la khalua aux liturgics solenncllcs
le la Djami'. .\ son tour lc sptcialistc dc IEtudr dcs sctcs musul­
mans !'Imin Ibn :Tcymiya (1263-1328١ a crit une cinquantaine
d : ا p:gcs a leur sujet (197). Il leur rappcIlc aue Chcikh ' Adi €tait
١n saint antlwentique ct quU lcur confrErie a omptE dc nomhreux
savanIs rn fatam, cn Fint, ct Hadith ct cn Tafsir ct aussi beaucoup
cl':scttrs ٤1 de sainls; mais qwe Chcikh H:san : introduit chez cux
cls nuuve:1utds, bida'. Ccst lui aui a c%:gEr& clans sa dvotion cn
C:heikl 'Adi t ن n Yث zid. Et:alors, a 1'aidc- du I.ivre SacrE, d0:s sou­
r3ts clu Coran, l'auteur veut lCur monItr quils ont tort v: s'&loi­
gncr clc I'cnscigRcmcnt comnun. ?c tucz pas votrc amc par la
dtbauchc, accomplissez lcs cinq pilicrs dc la [oi, n'imitez pas les
Chrcuicns ct ieur vic monasLiquc, ni lcs Juifs qui ont tu& lcurs Pro­
phEtes. Pourquoi intcrdire cc que Dieu autorise? Pourquoi ces
prEftrcnccs cntrc ccrtains Compagnons du ProphEte, cxaltcr outrc
mcsurc 'Adi ou 'Al? Il n'y a pas d'autrcs dicux que Dieu. Suppri­
mcz 'ccs pElcrinagcs aux tombeaux de vos chcikhs et rccevcz pure­
mcnt ct simplcment le Coran, Livre SacrE desccndu du Ciel. On voit
quc dans tout cela les auteurs ninsistent pas sur le culte de Satan,
qui n'Etait pas encore €tabli, mais uniquement sur lexagEration
cnvcrs 'Adi et YEzid. Oue les Freres restent fdEles a l'esprir de
-Adi et quils traitent Yzid, comme i convient, ni ProphEre ni
Zcndiq, car il ne merite «ni cet excEs d'honneur, ni cette indignitE».

Mais ces averUissements arrivaient trop tard. Depuis la mort
de Hasan, les €vEnemenGs avaient marche. Religion ct politique
s'entremElercnt. Des rivalit&s de fEodaux et de cheikhs rcligieux
fnissent par provoquer des rEactions violentes ± l'expansion de
cette secte deenue trop puissante. Un Emir dc Djezireh, dans la
foi du nEophyte converti, envahit le Cheikhan avec ses allis. Ils y
mirent tout a feu et a sang. Le sanctuaire fut profan€ (14l4) (198).
Ce fit le commencement de la dEcadence {199).

±. Les ttnibres de la swperstiiion (14l± a nos jours).

a) bandon ء progressif de t'lrlam.

Un pEriode de declin comencc mainrenant pour cette Con­
fterie qui avait dEbut€ dans la ferveur. Cest d'abord Ie retour a
I'Islam originel, d&s le XVe siEcle, de certaines tribus dont lcs aghas
sc converUissent (200), conversions qui se prEcipitcnt par dcs con­
tacts, plus frequents ct pls intimes avec 1es Turcs ct lcs Persans.
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-ileurs l'inst:r:tion clrs dcux I:mpires rivau. ccs Sultans otto['ج 
mnans ٤t drs Cih:us s:tfawis v:1 rnclre dc lus ز cm plus illtsoirc la
pssibilit pour lcs [:mirs y&aiclis dc joucr un rOle ptlitinu impor­
١:1nt.

Vf:i5, d':tte pit, «'0st :ussi I'&loignemcnt de plus cn plus
lcursخ lslm, clIG2 «:eu: qui vrulnt rester :1ttachCs['ل٤ ussدر» 

pr:1ti«[u% «t Croy:nUt's particuiieres. P«r5&cutions t1 m:ss:crcs, loin
l٢٠ l«s :Llncr, nr fnt ٢u les enfnrr dans lu1s idcs.

:s ponts sont dsormais coupCs ntre l .lIuIsul:n, sir cltا. 
,endiyج tlc sn bon crc»it, ct [r Ydidi, considtr commta. loi r؟١ 

lont la vie et les bicns sun1 «licits». ClRcikl.\bow 5c'oucl :l-.1m:cli,
Jan% :١ Jetron, tlELivr&¢ en 1530, nc lcs rcconnait p:1s pour tre ت dcs
72 sCctcs :utorisrs tlans llslam qu'ils on1 renie. Ce sont dcs :pos­
٤١s, murtaddin, qui suient Ytzid, qu'on cciI nidirc cl'apres lcs

Dieu cn la pcrsonnc d'Aciخ ons autctrs; ils donncnt un associا» 
bin MTous?ifir; ils ont un amour tout spfcial pour l Di:bl, le
.Mfaudit, et croicnt quc Taous al-2lalaika a inspir& dc la compassion
:i Allah! (20l). Commc d'autrc part ils massacrenr lcs vrais cro­
yت ants, on pcut lcur rendrc la parcille sans scrupulc.
. On comprcnd dEs lors la hainc qui presidcra d&sormais aux
relations entrc les adeptcs des dcux rcligions. Cette hainc cst rclc­
vtc, vcrs 1655, par le voyagcur turc Ewliya Tchclebi (202) et aussi
par Fcbvre (1682) qui signalc egalcmcnt leur rcspcct pourle Diable
cT constatc cn outrc qu'ils n'ont poinr de Livres SacrEs, mais qu'ils
croicnt cn [a MEtcmpsychose (203).

b) Lrr «bitires» «٤ Cheikk Fakhr el acilissement de la doctrine.

A XVIIIe si ,cle غ dans une fetua cElEbre de 172-4 (204), lc
cheikh 'Abd Allah al-Rabatki note leur opposition au Coran, qu'ils
couvrcnt d'ordures a l'occasion, la خ Sunna, qu'ils accusent d'Etre
pleinc dc mcnsongcs, ct aنu Ul&mas de lIslam, auxqucls ils prE­
fErcnt lcs «bEtiscs» de Cheikh Fakhr (205). Pour Iui &galemcnt, ils
admcttraicnt ['adulEre ct auraicnt un Livre, 'appclE Djelua. Ils
mEpriscnt dc mEmc priErcs et jcincs, car ils se contentcnt, discnt­
ils, dc la «purete du ccur».

Desormais, tous liens tant rompus avec lorthodoxie, la voic
st :ugcntent ouvcrte i toutcs lcs superstitions et au. ElucubraUions
doctrinalcs. La vtneraion dcs Yezidis pour Iblis s'cst materialisEc
dans les sandjaks. Lcs sandjaks sont cs imnvcnscs Etcndards que
portnt cn procession lcs confrErics musulmancs, lors dc leurs fEtcs
ct d lcurs pElcninagcs (206). Rabatki, :i juste titre, nous signale
t'adoration quc les YEzidis portrnt au sandjak d:ldi, qu'il comparc
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a l'adoration des idulcs. Il semblcrait donc designer par cc termc,
moins un grand drapeau, quc la statuctte du Pon ct son support,
tcls qu'ils sont utiliss aujourd'hui. Du symbolc Taous al-Malaika,
traditionnel dan l'Islam, les Yeeidis sont passis a sa rcprEscntation
grossiEre cn une staUucttc de bronzc. Mlais 1'Islam nc lcs a pU
habitEs a ce genre dc rcprEscntations symboliqucs. Il es dificilc
± dcs montagnards sans cntraincmcnt intcllcctucl dc dEgager dc
cette rEalit& mat&rielle le symbole quc notrc imagination humainc
nous oblige a figurer sous dcs fomcs concr&ts. Dans les premiers
temps dEjA ne leur reprochait-on pas d'attribuer a Dieu des qualitEs
humaines mat&rielles, commnc le mangcr et le boire? Ils ne sont pas
loin d&s lors de tomber dans l'idolatrie, ce qui montre bien l'avilis­
sement de leur pensEc. Aujourd'hui, Ie Yezidi du commun qui

.. d&pose son obole dans lc platcau, install& devant le Taous mEtal­
lique qu'on a drcss dcvant lui sur une peUite cstrade, n'accomplit
p usل cn fait qu'un gcste idolatriquc envErs un objet gros dc magic.
Il est bien loin dc la noblc penste, trop rafn&e, de son ancEtre qui
invoquait lc chef des Angcs, A causc dc sa dignitE premiEre a recou­
vrer. Peut-&tre quelgue cheikh plus pieux a-t-il conserv€ quelgue
soupgon de cette id&e quc dc grands thEologiens musulmans ont
dEfcndue?' Mais, cn s'accumulant, lcs siEclcs ont fni par obnubiler
1'csprit rcligieux de vEnEmation et l'ont remplacE par l'espnit mcr­
cantile. Par manque de direcUion spirituelle €clairee, le Yezidi. est
tombE de la mysUiquc, trop subtile A ses yeux, en des superstitions

1a hauteur de scs besoins quotidiens, exacerbEs peut-Etre par 1a
misere des.pers&cutions. Le cas n'est pدs unigue. Mais on voit la
distance parcounue.

Ouoi qu'il ensoit, c'estprobablement dans le courant duXVIIIe
siecle, lc premier au dEbut, l'autre a la fn, qu'ont du ttre composEs
ou reconstitu&s les deux €crits sacr&s: le Dز elua et le fishfa reg.
Comme l'enseignement mysUque &tait oral et que, d'autre part,
dans les massacrcs pEriodiques, bien des: cheikhs instnuits ont dt
disparaftre, on peut s'imaginer que ccs pages ont &t& rtccomposEcs
de mEmoire ct adaptEcs en mEme temps au circonstances. nou­
velles. Cela cxpliquerait, a la fois, leurs lacunes et imprecisioas
dogmatiqucs, et leur trop grande minutic dans lcs prauques reli­
gicuses. On comprend aussi le secret dont on voulut les Entourer.

c) Le brix sanglant du fanatimme.

L'Histoire des Yizidis, a paruir du XKVIIe sicle, n'cst plus
quune lugubre nomenclature de pilages ct de massacres..Ils sont
connus d&orais comme «Adorateums du Diable»» et, a ce titre,
sont passibles de toutcs les avanics. La Lise est longue de leuns
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mscrvs. fll¢ tt ى ث rlcvEv, avrc plus u ت moins dc dEtails, chez lcs
difTErtnUs :u curs ا (207). Lc nmLre dcs victimcs, au long dc cs.
siccl0:s, atteindrait lc million, au dire dc Damlooji (208). On nc
pcut nicr non plus lc rbl ntfast de certains chcfs religicux. Si elles
ne sont pas dc simples vxCrcicUs scolauircs, lrs fetua, dElivrecs par
ccrtains moufiis cث lEbrcs c repriscs maintcs fois au cours du XIXe
siEcle, pour dcs raisons rehigicuscs ou dcs motifs politiqucs, n'ont
pas ¢u ث sas rEpcrcussion sur !'attitudc dus tribus kurdcs voisincs,
musulmancs oruhodoxcs en l'occurrcnce, mais toujours avics dc
pillagcs, commc !'a signalE Damlooji &galemcnt (209).

Aujourd'hui, r&duبs en nombrc ct ayant pcrdu tout pouvoir
politique, &conomique ou social, lcs YEzidis survivent en vEgEtant.
On lcur a ouvcrt dcs Ecolcs, cn wuc dc lcur ouvrir l'esprit et dc les
dElivrer dc leur: prEjugEs ct dc lcurs supcrstitions. Il. cst intErcssant
dc constatcr qu'cn 8rmcnic soviEtiquc, cc sont d'anciens Yezidis
qui sont a la ttc du mouvcmcnt litterairc kurde. C'cst la un chan­
gcmcnt radical, quand on pcnsc a ce qu'Etait lcur situation socialc
avant [9l4. Mais inuLilc dc dirc quc lcur YEzidismc a sombrE dans
lc plus pur athEismc. En Irak, ou ils vivcnt cn majoritE, ils sont
toujours plus u moins repliEs sur cu:-mmcs, sauf ccux qui sc sont
cngagEs dans l'armEc ou qui ont fait quelqucs Etudes pour devcnir
institutcurs. Ccs intcllcctucls au petit pied intEressent" ؟ a leur scct
d'originc, commc a un aspect attrayant dc folklore, susceptiblc
d'attircr la curiositE dcs ttrangers Oue Icur reste-t-il :de leurs
croyances ct de lcurs pratiqucs? Les YEzidis du Djebel Sim'an sont
grignotes pty A peu t dcpuis des anntcs par ILslam. Ils finiront
sans doutc par sy rctrouvcr tous quelquc jour, si lcs Couvcmcments
rcsponsablcs dEvcloppcnt chcz eux l'instrucLion cT les amEliorations
socialcs dans un csprit d'humainc comprehcnsion. A moiكn qu'il
ne soit dcja trop tard cr quc, comme bcaucoup dautres, les Yezidis,
qui en ont fait l'amErc cxpEricncc, ne subissent la fascination du
Communisme pour qui, cntre autres choscs, «la religion est lopium
du pcuple».
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CONCLUSIO.

Dans les pagcs qui precdcnt, il ne pouait s'agir vidcmmcnt ث
de rtouver l'originc dc tous les points d cloctrinc vt dcs moindrcs
pratiqucs rrligicuscs dcs Y¢zidis, commc la l&gendc dc la Voi lactEc
ou l'intcrdiction dc la couleur blcuu, par c3cmplc (210). Au moins
pcNsons-nous avoir rclcv& l'cssenticl, ce qui cn constituc l'ossature,
sans cn ricn omettre. Mlais sur cc fond, qui nt parait spEcifqucmcnt
musulman, restcnt accrochecs maintes. coutumcs ct supcrsTitions
que l'Islam nc saurait rcvcndiqucr, pدs plus qu'on ne pcutlc rcndrc
responsablc dc dEviations sortics pourtanr de son milicu .( ا21) Ccla
n'a rien d'etonnanمt Lorsque Cheikh 'Adi vint s'installcr au Kur­
distan, ily trouveunc population mElangEe, comme cllc l'cst cncorc
aujourd'hui. Aiusi que.nous I'avons mappelE, malgrE l'implantation
du christianisme, nestorien ou jacobite, il rcstait des fcrmcnts de
superstitions paiencs. Tout cela ne s'est pas €vanoui d'un seul
coup, bicnstr, avec l'appariton de l'Islam, ec des vestiges n &taient
demeurEs dans les masses populaires. Les .Y'&zidis ne sont pas lcs
sculs cn خ avoir hErit&, et ne sont pas mEme les sculs A lcs avoir
conservEs. Cest un fait et n'a ricn A voir avcc le YEidismc commc
tel. En tout cas, beaucoup de ces restes avaicnt dEja €tE absorbes,
sinon assimilEs par 1'lslam - ousi l'on prtfere par des Musulmans
du pays, lorsque le YEzidisme, A son tour, y gcrma. Il nc s'agit
donc pas d'emprunt, plus ou moins direcr, a l'ancien paganisme
ou aux religions qui avaient dominE la rEgion, cn unc 6poque plus
ou moins eloignee. On doit dire plutot qu'on se trouvc cn face de
vestigcs au deuxiemc degr& (212). N'est-ce point ce qui cxplique,
En dEfnitive, qu'on a tت pu attribuer i cette religion tant d'&lemcnts
divers et de sourccs contradictoires?

Ftرة at (Libam), 14 reptembre 1960.

Thomas Bo1s, O.P.
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·١,]١-٠٠tatistiqu٠: vririns linr &faut. ,1u !V[[٣ yiغ tle, l-'ehvre ،tirai1
1١ n٢٠nnhr¢- ٤l٠;- لا٤:itls :i '2:t.). .\ 1a v٠ill,٠ r a gucrrv: e [!1٠. Wiram، <an»
١n١٤ rlire snr qur»i il « li:¢. n'tu rrnptait pl1s que lI).٧0I. l5n 1!37. A12rts
٧n٤ «:n«٢١١t٢ lrt:illrir. lt. l.%rtt dvrrnhra١ ,1l)) maisanx Tnvirn le Yezidis
au Djrhrl 5indjar. (« الا au Jyrbcl 5ima'an «t 270 cn Ddirch syrienne. soit cnvi­
ra١ 2-t.(M) iuLividns [ur l Sindjar ct .0MI) pour lc rutc c a ا Syri. DJamloyji.

viqwval0-nts pour le 5indjar, mais paur le Cheikhanrluilhir٩٤lrnr d٢٠١ ر١'١,٢
t l:١ rri tlr٠ Asul s- rontnt de tnrmbr:r 56 villagu, va n cnخ rldtaillvr
limnprrtanr0. tbl al-Rr:ت G] H{asani ([!5) n'rt pas plus prtcis. lans snn
1 ove٠ aw ('t3٤0٠٠٤٠ lII. 1'Enuir 1wnail Telal comnptait 72 village avcc un
otl (t/ ل٠ ز:..' nzsus. H«-ylrri, dans tn aruiclr kurd «e Rizgari. traUuit «n
arabr ،lans .L/-Hwarriya cl leyrouwh 4n" 4l u ك avril ا3 ( لا59] r:omptait 40.000)
Fwrdlu tlans rtacuntr = R¢publiaw٠ cl'.1rmcnie, d'8::crbaijan et d' Ccorgie.
« rl٤ricr habitnt 5٤rlut l villes lc Tilli; t1 de latoum ct ctant Yczidis
cn majaritr. .tais le recensrmtnt officicl Je ['L.I.5.5. nc donnait cn F939 u
45.H56ز Kttrd٠s ont I5.0N) YEzd s. .iais ntmc: lج kurdolngucs savi&tiqucs
ne sont pas d'accor sur cبc chifTre. CF. •. LENNICsEN, iarder مضل ٤t a ا
l:urdoiogie en Lnion sooituiwwk. p. 5lj, dans Cahirs du Atonde Russe et SoEielique
(Paris), t. III, avril-juin I!60, p. 513-530.- Si ٢'on etime 3 30.000 environ les
Furde .lrak' ل 3,000 ceux de Syrie, quclquc millicrs encore dispersثs en
luruie unc ا quinzaine de mille cn U.R.S.$., on voit que le.YEidis
n'arrivEnt m&me plus 3 50.000.

(2) R. .Mxsos, 4eart / ه the Deeil-Worrhippes. RPorade, n% 159, 28 aug. 1943.
(3) S3.,31٨xro5, THe Deuil-Warshiers, daكn Rarade, n9 324, 26 cct. 1916.
() ].P: DUFoURc, YLite ،u paple te pl da غubli ت ه mard: er ا 1tcidis. Dans

L'Orien. numtros de l,4et mars 1953. La traduction arabe de ce tcxte avair
d'ahord &t publiEe uan1، ق t-Jnrida, nn٥ 25 da خ3١ I4, 15, 17, 18, I9, 20 e 21
frier 1953. 21ais la plupart dcs mots kurde y sont defgur& ct devcnus cntiere­
ment mEconnaissables, du tذ i dcla 1rancripion fautivc de ccrtaines consonnG.
L 'au:curم «ui a rrproduit corrccLemcnt, dans snn tcxte francais, l'orthographe
kurde dc Lrscot. aurait d avertir son traductcur dc la prononciation des lettrcs
C, (:, S cثdille et •. par xcmplc. • conditinn qu'il la connvt lui-meme. Ainsi
lc nnt chcikh. guis'&cri1 $tr n Kurdc, ct tranlitt&r& Seks dans le texte arabe.
On oit ce «te ccla pewt dnnr quand ils'acit de nnms de ldcalirs ou de tribus!
Crmnment dEs lors s٧ rcurotvr? Cتst se ذ demandler mcme si lc profescur

.visit le 5indjar qu'il ddcrit si bien. loutG le pltot sont €galement de Rق 
Lct٠t. 0n a «wubli ci l- dire:.

.inajir. the- las .ltoraterr «t Dion. dan H;ae «u Liban.؟ d'.tRLR. 5 إ.1,1
n03 14 ..+f٤ وd,28 ذ29 8. 13. 20 mars t 3 a٧ril 1!54.

,6) Ce :tails. prcmcnt fantaisistcs. sont us ك la ذ plme ،copyright) dc
l'erEw HESL1.4. .fn «wrwr ate {/rak'. e /r 1€-ili, ily ٨ emeoe des adoraleur dw
diable. dans Jorurnut با ،lUrennt {Istanhul) dlu 5 sept. 1!5. On n s'arrEtcra
p1، تد aranagc- I ة a pcrsinnف «du sang dun taurEau nui.omt ceIleuns, vicnt d'Etre
€gorge sur l'autel du sacrifiee» laqucllc ذ prexcidumaient le prETr lors d'unc
fete au xancttaire de Cheikl '.tdi. telle que la crit ك A, Cauoto. Er Irak. cke; tes
.{doraterد «r itailer l atu dtiable. dans Recue ما «lu LbaM, du I4 mars 1959.
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{7) La facon d'interrogcr dcmande beد ucoup dr doigt&, Cu'on mc pcr­
mette un sauvenir pcrsonncl. Dans l'&t& de 1928, Etais' ز june alon, jc mc trou­
vais au couvent des Dominicains de Mar Yacoub, e اlau ذ Duhok. oL dcux
jeunqs Yeidis, d'unc douzaine d'ann&e, de la famille ,Emirs ك &taicnt pcn­
sionnaires. n ا jour, turanl une promcnade. aprE vir posE toutG sorte dc
«uction sur la fagon c traduirc en Kurde la nomn d'animaux et d'abje1s

intcrrogcr sur la religion: «Vos autrGs ls Y&zidis, Gt-cذ suels, jc mc risqtaisن 
ucvus pricz?» «birn s -.«n ث «Est-ce que toi. Clnkri tu connais 'c priE­
re?» - .E ilemmcnUش» ٠ «Est-U dur tu pOurrai٩ 1ncn dire un?»»- «Et
pourRuoi pas?»» a ا£ mor grand dtsenchanttment l rnnrcnga a mc rtciter
l٤ N7atr hEre!... alors quc je m'attend=is unr ذ priere ae Diable ou au 5oleil !

(8) Signalon simplcment: H. C. LURR. .lfaal ،mal its miraritir (London,
I925 , ز cab. IX, Tke uorshifpers 4f Saun, p. 122-137: 1V. 13. SEADRoox, u esمdueNt ء1
i» Arabia (London, Harrap, 1928), ch. XIV dt .NV: Among the Tecde :L. l
tHr m umuaiع f ه the Deuil-umrshippers. p. 265-288: [I. to tعh coartward f ه tعh Serbent,٠
p. ; ؟308-89 J..P. ALE, L'aubege de :imar {Pans. Vigncau, I946); Il. s ا
&teigneurs de :mmpeا ii جTz ا (romanct), p. 83-162: D. SrEw8nT, J. HAYoCK,
Jeu Bظa yما n, p rtraiiم لاه 6 Irag (London, Collins., 1956), c. XV1, Tondia, p. 150-
173;J. LERoY, dtoier tt Aorastة res du Nrochr-Orient {Paris, Horizon de France,
1957), eh. VIIT, CEek8 'Adi, saneuuaire des ،1dorateurr J Diabl, p. 252-269.

(9) M. FeAvRE, Teauro dء lة ماT rehia (±ilans, I68I), p..343-352; Thiftre
,.la Tvrui, trad. franG. de l'auteur (Raris, I682عه 

'(10) LA»ت«عر , S.}., L Mtassifع du Gebal Si'an et ler 1iridvr d Sie, dans
M.F.0., Il, 1907, p. 366-394. Du mغ me, C aeث ivnite mجu tsii u ت ه ،A d rateursم du
Diabاr, daقn Ritlai i nrم d'OniEt, 1929, p. 157-173.

-(I1) R. BDAwD, Nosul the من IBu Certury:. aecordig to e oirتt Aع f ه Dome­
nio . متمما Trad. 'arabe de l'iualien (Mau, 1953,. p. 63.

(I2) GAnzo81, O.P., Notite sur tes Teidis. dan Yiaggi e poseoliه dirsi di
Damaieo Sastii (1807), urad. fr. parS. de Sacy i1809} in Dereipuion du Paehalik
de Bagh4ed, par Mx, p. 191.

(13) G. CAueArttE, O.P., S torى i deltaم regمi ne del rurdirاan e dء tle retاs di
religianغ iei ui هiم (Taمp li, 1818), cap. IV. Ha8iuanti del ,nاrتK rdة p. 146-165.

(14) G.P. BADOER, TMe Nerا rians nd ه ther RinaL (London, 1852), 1.­
cap. IA, p. 105-1I0; et cap. 2, p. 11١-134.

(15) O. H. PAعAv, Six ntkr مه i a Sمز n ,London) عاتnaم» Cox, 1895),
e XVIII, T8e 2azمتلت , p. 252-262. E. G. Bgove. TKع Taridi ,tasul ءf ت ه i8id.,
p. 357-387. •

(16) W.A Wrckn, Tkعة eadle f ه ankig ء ( ,L ndonم Black, 1921, 24 €d.),
e. V, TE٤ Taplr .f ه ue Del (Sheikk Adi), p. 87-1I0.

(I7) LAYARD, NEiueh and-iLs remai ,L ndonم) 1845). Decripion de la
fete de Cheikh 'Adi, p. 134-148 et p. 148-158 er pasim.

(18) M, N. Suoure, Lr che/ ,.r& ,غا .ل ;.دrid370 تعه1٤ t. XVTII (1880);
Noi i nعض ,trids عا معهc1 ءs م ما ibi., ٤. 2X (I882), ; .م268-252 Notiee rr tء Cheik8
'Adi ٤t serte ما ,TZidis تعه :bid., 8° sEr., 1. V {1885;٠ p. 79-98.

(I9) M. NouY BEc, .'Abede-i lblir yakhod Ta'ifai bة ghiy eriiygye ز bir Narr
(Meul: 1323/1905). '8ede-: It. 1٤iar Te'ifasiain i'tiktA5li, ,f& د» hلة iuati
(lstanbul 1328/I911). Traduit cn allemand par Tw. MعL NzEL, Ein Beitrag ur
kerntni der feEda, dan H. GRomwE, ،teie Wordaمrim cpdditior (Leipzig, l9l1,
١. 1, p. 88-211).

(20) DIEu٨t NouRY, L diableع prom diu. ai &ت ru -d (Coruanاmعiذt ءا1
١inoplc, 19l0).

(2I} LAص Y DRowER, Reaمe k Angrl (London. I94I), .p ا24
{22) 5. GuwnL Atonte Sigar. Storia di la إهP هن ignou {Rom166(1900ه, p.

In 1874, un prEtre catholiue de Ba'chiaa, Cacha Ishag, composa cn chald&en
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ne a czتج longue €tudc sur le Yezidis, en dix chapitrq, soكu forne de qucstion­
naire. Ce tcc a &t4 Iraduit en sourelh (chaldten wulgaire) par Cacha Ablahad,
moine, ,Duhok ة Ie 5 mai 1B87, pour le R.P. Bonvoisin, O.P., suptricur du
couven de Mar Yacoub. Le 1raductcur y avait joute quelque rcnseignements
pervonnels. Le l, Giamil s'et seri d'une copie de Cacha lshaq, faite Alccche ذ
le 15 fEwrier 1899. Se commcntaires n'ofTrcnt ricn d'original. Cacha Ishaq et
onc la source do prcviennent'les rcnseignemenLs sur l conttume ct crGyances
es idis& لا qui scront leur apparition : la fin du YI٥ siecle. On voit, d'aprEs
son 1c31¢, qu'il connaissait parfaitemcnt ذj ثك le contenu du heshe/ reg.

(23) fsvA JosERt. 1acidir terاs, tlans The merعi in Jowral 4f Semitie Lan-
£waees, t. XIYV (1909), e٤ .م١11-156 218-254. - Dail Worskip (Baton, 1919).

(24) J. B. CmDor, Jotice sr tes 1٤:idis. , .ل,1896 tete 5yr., p. 102-
117; trad. franG., p. 118-132. ٠٠ . -

.٨aelna, 1953, p. 571-588!-Aو dan=رزز«, KHALIFE, S.l., .11-1a(25) ماء
(26) .ANAsTAsE-MMARrE, C.D., Al-Iazidiyya, dan Al-Maehna, 1899 (8 art.),

p. 32-37; 151-156; 309-314; 395-399; 547-553; 651 655; 731-736; 830-834.
Ccs articles ont Et€ rtume preque entiErement et traduits en franGais par
.7. MoUrR, Syrie تما te ed inم (Paris, Rlon, 19l6), p. 405-42-, sous le titre :
L rم ,idiis: ة2 Arorateurr d Diable.

(27) F. NAu, Reeueil de tertes de deuments sur tes Tcidi, in R.O.C., X.,
1915-1917. Tir part ذ (Paris, 19l8), II7 -. م Le texte de Rabban Ramicho
a €te ecrit en 1763 de GreGs (l451 ch.). U neن copie cna Ete faite par Chammacla
.ucha'na, fls de Thomas de Zibar, en 1899 des Grecs (1588 ch,). Cette copic
a €te transcrite deux fois par St4phanc Gorguis Reis d'Alccche, d'abord en [880,
pour Chammas Eremia, puis le 27 mai 19I2 pour le Pasteur Andrus de Mardin.
21gr I3rael Audo, metropolitain de Mardin en a pris copie en juin 19I2 et Rab­
ban Ephrcm, du Couvent de Mfar Hanania de Mardin..l'a recopite ason tour,
le 30 octobre 191.Letcte publie par Nau.comporte pluieurs partie:

Lc rEcit de lcccupation du Couvcnt netorie de Mar Yohanna ct Lchoا( 
Sabran (p. 56-64); 2) Une histoire de Yesid de qui deccndent le Yeidis
{p. 65-67); = 3) L croyancesع de Yكidis (p. 67-70); leurs ccG (p.70-73);0
leur nombre,(p. 73). De tout ccla, scule la premiEre partic t authentique, car
seule ehle qt aroncee dans le Utre de la lettre (p. 56). Une notc (p. 64) indiauc
que ce recit a €t compo& d'apres le Fi5toira eccl&iastiquG qui sont i Maragha
dan laecllule d Patriarche. hais a epoau' ا a €criwaitن lc moine Ramicho,

.y avait bien longtemp que Ie Ratriarche natorien avait quitt& Maraghاز 
En tout cقa , cc recit n'st lui-m&me qu'une brdderie de tete d'Ibn al-Athir
{m. en I2'3) sur le palens Tirahi et de Bar Hebraes (m. en 1286) sur le
flو de Chekh 'Adi. L'auteur s'embrauille ns هه le date. Sa distincUon cntre
·Ad le ز niusulman'et 'Adi le Kurde ne rcpasesur rien- Le mttropoliuain d'Nrbil
{X ٧ ه s.) son و contepomain par constquent, 'Ieho"Yabh, dit Mar-Mqaهd m,
afimme &taleent que cestbicn le couvent netoricn de Mar Yohannan qui
at devenu «Cheiلk Adi». Mais il reconnait cplidtcmer que 'Adi¢uait «ismai­
lien, cat-a-dire musulman cl non paicn, ainsi que son iaRuencc sur le habi-
1an du pay. Et c'et lui qui a raison. Le parties 2 et 3 ont peut-tre du co­
piste. StEphane lui-mme.

(28) DANLoo)1, Al-Iaridز yya (Mau -. ,ل199,)520 م On peuL regretter
dans cet ouvrage bcucoup de n&gligcnce.Lr nom d'auteurs occidentaux sont
souvent Gtropi, insiد Chabot devient Kibot (p. l4) et Tayot (p. 420) et
Forbe se transfomme en FDri; le refErence eT citauon ne ont jنحma comple­
tcment indiqueG; le. ton dans le dicusions d'opinions &tmangee manque
souvent de ±Erenit& Une table ds nom propre auair fadlit& on احعزl لاu' لا dc
ce tavil si riche par ller ته M onمته pet fثة re A cet auteur wnc critique
bcaucoup pعأ gravc: il ne semble &p Trك soucier de tmaRscrire comecteent
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lU text. .tinsi, p I02, il cile un txte de hun ligncs de Ibn Fadl Allah, dث jذ 
onnt par '1eymur, p». 25. [I truuvc mOycn d'omcttre quatrc moا , d'en ajoutcr
wn e4 dc changer larthraphe de dcux autre. Hage I0, il reprend un texte
le Ibn Hadjar, tit& par Teymour. p. 26-27. Cette fois, en huit lignas <ncOrc,
il umet rtis mrots, dont un tr& imporlanL parcc quc sujcl :canlroverse ذ beit,
au lieu de bint; il changc lcs poinus diacritiquU te cinq mots ct surtout il crit ث
frRsoul au Iieu de Damas!

fil ,)ا Irag (5aida, bedet «م193 al Sleu٨, لL-HAsAN1ADD AL-REzzg29 ر)
34 p. - ٠!-1wت idiز yaf hidhirihinn tea nقu dkitin (Saida, I95I), Il2 p.

,t tarikk al-Kard ual-Kurlstaa (Irad. ar. Le Caireء A1, A. ZExi, Ahulr3 ر)ا·
١936٠. p. 310-314.

.p. .S ,ر297-317 SAr0٠i, Tarik: al-.Ltoswl {I.e Cair/:, I92331 ر
n43 .نا }H, 15, I(,2لا Dns Hr (Damas,,  'لا،2,·19

.١0 5, 8 pagu3(,1933)Dhans Kil:5rawa Hauar3 زلا٤
indjarك zidis dة a wiug»uage kurde sur te 0.5EDwr, ا1 et 5. 17'txA.SDER34 ر:

lans Orienualia Sireu, H, 1953, . .در118-112 -
-III, 1917-:nthropos, XIء٢ DiR. Eiiger iher die Je=ide», dansلا:5) .د 

1 لا18.
.(,Ti. MtLESzEL, ss articlcs dans Encyc. Il., 1a±idi, SoykR 'Adi (suppl'36 ب

Ail5 ilu زلا-}ء (suppl-1, outrc sa 1rad. allemande de .oury (supra n' 19).
(37) PERuRrzET, Drunents da XYIIs siiele rlarifs at .( ف(T zid1903ة
(38) .1. MlEN8:T, L2وع tzidi=, Ebusods e 'histoire tdorateurs ععك du Diable

(Pars, Mتu de ,C uimetث 1892).
,FURt8s1, Teti retgiosi si 1azidi (Bologne 1930), 124 p-; Sui rezidi39 ز)

daكn R.S.0., XUIL, 1932, p. 92-132; 1 sani dei TeEiلa i, d nه Onanulمi , V, 1936,
. p. 64-83; Gli inuerdeui dei 2eridi, dans Der Irla=, XXIV, 1937, p. 151-174.

(40) Ersos, Tke eult f ٤he Reacock Angel (London, 192B); R. C. TEyRLE,
A cmmrnuar, iBid., p. 16l-222. ،

(41) D. SrEwART, J. HAYuocR, .p ه &4., p. l58, signalaiEnt la preparatior
d'un gros livre de 600 page sur les Y&aidi, par un instituteur Y&idi lui-mme,
PAg SAnrD, dont le frEre Rachid avai fourتn de renseignemcnu Lady ذ Drower,
Nis cet ouvragc qui, d'aprds son auteur, deit «corriger maintes crreurs» n'a

(,amais vu lc jour ct, selon de rcRseignemenUs qu'on m'a communique (I957ز 
bcaucoup moins wolumineux quon lannongait, «n'apportait rien dt neu sur
1a question», au dire de .MW. Tewfq Wehbi qui, de son cbtE, preparait un article
sur le mEme sujct.

{42) IsxAt Brc CHoL, A4-raridiya qadiman ua hadithan {Beirut, Amer.
Pres 1934, :{VI, 136 p.: DAsLooy1, ap. €i4., p. 44[2-422, juge trEs severement
ce personnage.

(43) Cet probablement i lui que DAtoo0,1ر p. ei4., p. 321.324, fait
allusion.

(4) Comme on le sait le karehouni t ت lalphabet syriaque utilis& pour
transcrire de texte arabe. Cf. L. COsTAz, S.]., Grantnaire siague {Deyrouth,
1955), p. 2.

(45) P. CAEALr, .1leqalet fl- ,ya ززa idع da ,n at-،lachri4ق nov.-dEc I95l,
p. 533-548: .anv.-fEv ز 1952, p. 20-40. Tire ,part ذ 28 p.

.R.G.S., LY.7كnم the Sindiar HilL, dه isit t:ا .•FoRDEs46 ر{
.lorul, dar O. H. BARRY, 3upra, n9 .EC ت هf ا،13 BRuwsE. T6 2aridi١47 ز

«BnrgNE و)!  ي}8 إvoir =اreeue وإت ذزؤه ءi&4 عJoe.1 ر(1908,)3})
2AU (I .،I لا FURuAS1 {1930). En arabe DAد uooy (1949), p. 12١-124; • ٩-
٤١ :1951١. p. 38-42. c. .

O. H. PRA. a4. cit.. p. 252 et sws donnc quelquGs d&tails sur ce449 و
curiex pcrxonnage. havard et imaginatif, qui mourut dans un 3ge avanc cn
I406.
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{50: D'apr 3Au, taeuil, p. 15, n. 1, Eremia faisait savoir. le 28 cctabre
elun aurait &t& €crit en 558/Il62ز Nndrus e Mardin que le Livre Al-L.51.1802, ذ

par Cheikh Fakhr d-in. srcrdtaire e ه Chckh '.di, ct que original' ا en semait
consrrve chcz Mlellah Hlaudnr .La'aulr ذ (2rant an litre Noir. d'apres une letre
u mcme aw nrn du ! novembre !%Il, ١l serai4 d a ث la plunc un ccruain
Hasan al-l:iri en 743/132. L'original $e 'rouverai chez le che '1li de Casr
1 w% -Din ( {J( redinز prt de.5mrnel.

{3[, !'. ,tR83rASE.-MLiRIE. L rttcouterte rteerte de ricar litdes rrrds rts ]Zج ivis,
anذ Amthrnpnr, V[, l!1[, Le .در13 .لا سد Iraductiuns H&r ك suntt raremcn
litcrales. [:llU snIt toujours helles intid&les «ju'v toit xaniItr tlr' pris.
car ١ traductur aim l priphrase:s, hes cuph&mi«nc, lc €3Ireaitns lt6-
rairU3 .. '

.e {'Hrt. des t:igirل .tieres seer&s der Tiridis. dans teeوعا .,L. .f52 إ)
0.0LXII1, I ,I١ لا p. : 4ت253-2 iBi1ف.•٠ L.YIV. 191l, p. '264-265.

{3:}) .94. 1rrrER, i? .4aeiuen heilige Diehker de Jeziden, dan ،mthropos. VI,
1٤١١١٠ p. 628-024; 1ie triligen Dieler der Jeziden oder TeufeLranbeuer (A:rdiseh unu
.1rahireh), dans 1)..A1.I%.H. {Wien, band LV. 1913), 1V, 9U p.; Ji heitigr
I3uعi hr der Jecider wrter Teftsirnteter (fac-simil& du tcxlc kurdc),ibid.. 1!l. V, 18 p.

{5+, .V. MIIRrA8, bJeril- Ht'rshterr. Ti.enr belief} wnu thenr sere4 bnoks, 2١
7.R..1.S., 1%16, red .مeع5:52-55٧5 boakr "أ، t4? Ia=ilis, ilid., 12I. $imnple note te
4 p:gU٠

455١ Ln eflt, .1inana attrihu l paterntt د cl cu dcux Livru au Clem-
nnas H:rennia tu'il acctsc cle les avoir forg& de toutc pitcلاe avant I805. Mtlais les
٠prucs cvterrمe qu'il apporr (nullc tracc avant Ertmia, sccret imprsible, licr3

e conservtion) ne son pas canvaincantUs. {luant a prcuves inlrrt, ellك 
sanr cncorc moins probanLe. En cfet, sa cririauc portc surtou1 sur lc tclcar: ،b cت
el que pub!i& par I.Jaccph eL tui n'et qw'unc trauucuion. Elle pourait danc

-id&r la langue, prcche du vulgaire de 2losت trc du au Chcrnma si on en conة 
saul. eL emaill&c dc Laurnurcs calqutes sur le syriaauc. .tLais le soi-disant erreurs
-u'i relEve dans le Blael Book ne s'y trauvent pas en rEalitE. Elle sont dans le
.Wnnccs et tonc sd remaruGs tombent i cite. L'expresion aIhe !»rince nf rhis ٠
·3orld» (Djelwa, I. 4 qu'il إ croit t'inspirauion chrctienne r ى une fauase traduc­
tion. Lc txT kurdc portc cn EffeU: «. chaque ige t cnvoyt cn cc mDnde un

,won toum. Dc nIEmeة chacur de r Crands acvomnplIt son curا rant e)ز 
!a distinction cntre clercs et laics «wordly»» n'ct pas non plus dans lE text kurdd,
mais dans lcs annccs. Seul l nom de Lelzebuh (Lier .Woir, YXV'I pourraii
avoir une savcur chrEtienne. tncore faudrait-١l tre certain que le nom fا 
incnnnu des musulman cn conlacl avec lus chreticrs, commnc lc sont le Yezidis.
L'aurcur s'ataque alor au tcte kure pwblie par .nastaxe. D'abord, dit-il,
juبمs 'ici peronnc n'a jamais suppos& quc ls Furde aicnt une ancienne hitt­
raturc, part ة qtueluuG chansons tribales. !1ais c'tst l wne ذ crrcur, Chodzko,
en 1857, ct Jaha, en I860, avaicnt dtji signal& la richee de la lirteratuc kurdc
&critc. Lc plus ancicn tete &crit kurdr. qui rsT unc priere chretienne 'aillcu . rلا
remonterait i-1'an !4) ou mtmc avan. U'apres .linorsky. Depuis 1916. date
de [artide dc Wiingana. on c5l t'Crte beaucouy mieux rcRseign cnctrc cn +.e
onuainc. mc ل conrcntcrai dc rcnvryer l lectcur a mon article Gaty «l'anl sur
tn titttroture wrds. publiE daخn cctte mrme Revuc en I955, p. 2l-239. ­au' ما
teur s€ronnt cRsuie au'on ait traduit cn arabe ce tcxtc original kurde et ne
voit pas !'utilitE que lo Furde pcuvcn en rctirer. Sans doutc, maأ les Yeidis

tout cequi touchait # leurة avent tr& bien l'int&ret quc lG &trangcrs portaientع 
retordreخ cre. 2Lingana fElicite alon le traductcur d'un texte qui «donne dufl3ع

aw٢ mcillcurs scholars cn langue touraniennes et sEmitique». C'est tout naturel,
puisue le kurde nct ni touranien, ni s&mitique, mais indo-curopten. En tout
cas, si ce tete pouvait avoir alon de difcltds pour un orientaliste en charbre

٢
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١،

1rpt'n. p l:1nIlnar1 avrr ١٣ kurrlr-. il n'٠٠١ allnit p «l nn٢ pu ١1
aulxhlrI' [ui pavl 'r,IraTnmrt l kurtl¢. ٢'٢٠n1٢٦٤٢٤٠٢٦٤١٤٠١١٤٢٤١٤٤\٢١٩٥٤٦٨٢٠t١٢
1:rdnria. ٢-٢ «pui. tl٠ t0»utr Iac0١n, [wut s7- 1a١ro- :١l٤r ٠٤٤r ٢l٤١٢ p٦١r wn Knrtl0.. 1.a
٢l0٠r١١ii'r¢ l١'»١١i ١٢a4٦5٢٢٢١١١١٢١٠٩٢it١\٤١٢1 }١ la١١ [l:١ir٤٣ l;١ t118r٢ lnrriv, ٢'٠٦١
['٠٠٢٠٢it١re «hid hi,:1rrr. rn lii'r0,glypr. t tt ،h0nr. 0١i yri:٢١. ni :،ran١70n١.

v-», -h::l! 0»i. ris'١٢:٦٥rt"-!٢٠0i4١t١tr:0l-alMa,0r. ni٤٤-.i Jthr:Iitnn, ti :r،0l0ر 
٢٢٠٦١«٤٠:١rl ٢١٤11 ٢ar١١ r1. wi 'tr:٢ur' 4]٢١٢¢l٠١ pi٩30 1:r:irv0. i] <٤١g٢١ '1

rr:١lh١ tl١١١ :ll١٤htt r1ر'+ iprrnrnl kurtlt. :ursi ٤\r n٥١ ا٠٠٢٢٤١ lrwridt:lا٢٤ 
J),٢-rtlr-nant FIr [٠ur i:eir rvtrnuvr «lan٢٤1د١١ t ١l (llpHzl15 t١i] [٠s04-

,٤٦٤T(٢:l» ص د ، و .7AI, JtrGnt/. ٢. l٠8 n. l. ١'٠٠٤٤٢-٢٦٢٣٠-٠5١-٠٠١- l٢-١١-١١ t١١١٢-٢٢l٢٨l٢٠١١4
p+:rlait le- 1. (:,t3١0٠٤31٠.١٤./٢:1٠٠·٢١٥٨1٠٠١1٠, .دم١١١ -ر٦irrle٠\k:r. .M1iisa lck. ni'a
r١١١t١١٢»١r l':١lplr0ر!ة t k1١rr!٢ [tt' t١:'?٤٤٢٢»p, 1٠ H٤١٢t}5 ٢rnirt4 ١١٩' [a٧ v.:>1٢r .

.-taracti-ri% knrrrl٢-١ieri١«,i! awrr li1٤ ة٤n n trtvt:١٤٢'uا ر iت dirا١] 
1t١٤i 4١ [Ilant n ن ptuvait vair 10trد ,-nill- r0lanl%, tlt i knrr
٠٢ri١0 4٨ hangur kur،l0 cpu lrlit 5r:iUn%:ur ١١0- 1ntru. 21:is, nalgri- n١1 pts
hrautl prvTnanct. : ز nai p1 rfu%»1 :!"٤1r0-١١'r .i 1١ tl0nr u11 «p:&t0- ٤«1

alph:hnt. ll rmhlr t0»ut a {it u ج prrsaa. saut' «[١elpu l:ttr0».
()n pIt reprorhr a .Iinر na tavdir fair prr١٤r :٤٤ritinnc str l: trartrtrran

rahT. sur d5 [1asSa2- htors-tEle ٢t {inlenwnt »1r ١n ik:يا t te ('.ritur
kurcle qر u'il ignori. J)6 lors qu rU5١r٠-t-il lr <0n argwmntatinn? .thslunncnt
ricn. C n'«t dnnc pzد٠ Chcmmas Ermia qt:i a thrgg' ce ١x1:. qui ١ u tح pas n€
avantag taفn lc miliu clurr:tien : ك icsopntic rL qni put € re ا consitlrc
cormc plu: ac:ien qu l milicu [1% siغ cle. - Lت ancurs qui citcnt ccs
clux iivr sacres ne rcportent د4 jamnair au txtc ،kurde "ils ne connaissent
vraisemblablcmcnt qu" par ouiir. Et cepcndant, hien «uc n'cn adrcttant
pas t'authcnticite. certains, commc Lcot t .lfingana cn tElc, rcconnaixscnt
quilذ conticnncnt d0 clemcnls authcnriquG de la croyarcc cL du prauiaucs
de YEidis.

Je ne sais vraimcnt pas sur quoi se hase cct auteur (Teii, p. Il) puur@5 ز)
g. (uant :i ['afTrmation l',nastase1 دe3te au .tIoycnم aire remontr ccا 

(cit&c dans 1lmTRER. oA. cit., IV, 1913, p. . 3؟ n.l. qte ce dialccle «n'est plus vivant
aujourd"hui», clle ne me parait pas non plus tut fait خ cunforme la ذ vdrit¢.

{57} [luieurs prrsonRage sont connus sous le nom d Hasan a!-Drri.
On ne voit pas duquel il .agit' ؟ D'ahord «une t= plus 1artes ct es ك plus cbm­
pleue personnnlit&s de ['Islam naisant'. Hasn al-lari. n& : Mldinue en ١ 643
t mort a hara en 1I١ 728. (Cf. MI.tssIr:3o5. Eiswi. p. 174-2U .( ا I1 ne pcuL s'agir
lc lu. hicn qu'il soit partaitemcnt connu des Y'،zidi:. n لا stcantl mystiuue,
JljaFar. h. '.tli. b. Dja'far. H. Rachid al-Chekl al-fousnad al-.Iou'ammar,
Claref etl-Din. a!-.tleari t ت cnnnu aعu si ss ! n1om de Hكa an al-Dasri.
J2'apr& 'Tughri-Derdi. il <rait n& ossol ذ.0 en U U+!l208ن ٤0t scrait mort lamas ذ
en 698/1293 (ef. TEsrotR. oM. cit., p. 18,. I! a parlaitcment pu connaitre lcs
.lrr:»w ct Lrc ت connu d'eux. Ln wroisiEmc pcronnagc a nui Chmnas Eremia
attribu nomnmcnt !r Li٤re ,fair. srrait mnrt t 7-43/L342. MtTais on ne l¢ con-
1ait pas par aillcurs. Retc Cheikl ,Hasan ر CH-ws cl-Din, pcuit nevcu tu prc­
mier Cheikl '\di ٤1 rrnt l ucrts9eur5 0nt l ١٩ str 1uv I aulrنc rhrikh

eunent lr /ore8أ:جث Le. Yezid:: lwi dlonucnt.884م. .,ci4?-.idis (cf Lrscor,  ؟0٠
lc lhasri {"TrvSoT:R٠ 0;0. :4.. M. 18; .1. Hu٩31, 0%. rit.،p. 9. n. 1 . ر .tlais il٠-٤ mort
٤n 652'[25+. Ibn Chakir (m. I35Iy l'accuse d'tRre i !'arigine de I'hr&ir yceidie
,L srnrع p. n .اثا30 lui atribuc tn Kiwق b al-Dز ili ti erhdb al-tal:en, dont l4,
non ruseml»le cclui ذ du son Iivre sacrE yidi aujotrl'hui cnttre nas mains,
nnai3 n'a rin : voir ae lui. Tel lavis إ motiv& de jugu comptcnus ctmmu.
·'\٠ymn»ur, Lلام ro. Damlooji.

:tu VIII si&ele. un moufi kurde. .tbd .llah al-Rahatki, accts0:38 ز{
l idis&٤ لا dlc prfErer le «bEtixes de Cheikh Faklr cl-Dinaux bcaut du كك Coran»,

 مد
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nnais i ne أ i00»ws tlnn atrun u¢tan5أ nr l 1rYtnnagt. hC mmasه Erfmia 9an9
plus le prciwit nows atRirnr de sn rht6 «١e ١٤- Iitab± t:ilte scrai I'cuvre de
Clikl Faklr c!-lin. +0-rr6rare de (:lir:kl '.trli. &irrit: cn l'an 55WII62. Cert

٢٦-١ vr1isrnnllal»l. () rcnnait antre' ل part ١r H:klr rl-l»in lils d- Chrikh
llas:0n. ils ا «l wrcntl t:l-kl '.\:li, ١t «i «l١ s'T-litir ٢-n I:rypt0. .\ <on retIur
lwnns l .ayw« م il lit [ru5 ٤1 nis i 100rl 1:r I5 3lung0ls «w l'!bl. Lai٩ rnn n'et pدs
tri5 renseiGn4 s1r $0٦ n-tivit6 et 3a vi0-. 1.r Jknln tihikh. «pwi 13t 1c rl:F suprEme
\٩٠٦id١٩١١١١١n٤١l٠٠ vu٢ tlwrtrial. su tli i:tre rlc sa tlrentlanc. En tut cas.
٤'aب٤١ l١٦١٢ pre linrtaisie lidntitirr ١t auttnr pr@umE a٧¢r' Clirikl١ Faklnr
l-]i tl T:laristan {l150).2١t) cart 1rle l:9١sON (٩t. &i4.. p. 81, ٢t plu ة

٨i١rt٩- r:isdn ave- l٢٤lyet drwye F'akhr ،«l-I)in iln (Jyrqnuns {٢.٦72-[U::ز , 'rbl.
p. I81١.

:Itl٧3) s'arEuc iri aussiم. ..np. eit)٤}vcrsicn arahd'lssrAt. lة:(9 و يإ 
hais le te3t HN1- ا-'إ1١٠، (o٨. ti!٠٠ p٠٠-4ذ ) t d'auLr«. au1٢urx uا hwaucOup
plwx lng. ()n y retroue le &l&rnent: sur .laluornct ؟ l 5andjaks, dr«Iuum05
iئ icli= t »١tchsfsha مث nus Mvait d&jذ fait rnnaire:, donr: plusicur anLt'١6
:١an١ ['artiviyt ronnue.Uc Chcmmف Erا mia n ن cc domnint. Hicn ne {٨rmEl
l0 $u1srr «[1e ce 5uppltnIcnt laisait parlii u ك tex١٤ kurd primiLif uput- l¢ cr­
pislt press:.ln F'. .nasUac n'aurai pكد cu le trnups tc ١ra .n rrirUت

(6+1٠ iasLooy, .A ه ci4., p. 89. n. .1.
(i1 DAx1.oo]6١. .)هit., p._135-14.

(.tazidyyra u« nahi' nihltihin {Lc Caire. .l.. ء1-!47 'fEvxrOUR.2{نا 
٢٤.«٠

+!aRiatikim (Baghdad, I35'أ ar'م AzzAoLu. Turikh at-1?-idjyya w.٦.,30ن).
1935,,230 .م•

.ria religiora delt' lslonR e 4el dualinما L. ..twon- Origie dei la:idi e S6 'زا{
dans RS0, 1932, p. 265-300; aaote\ ر rieereعh pui Tazidi, ibid., p. 377-421.

,ar (Beyrouthز ebel Sindز rie et du Dز zidir de R ة9 LEscor Enuiue sr leg l65 ز)
Imp. Canh, 193B).

(66) LrrzدARsR1, Ein Lrpor? dei Jerirden. d2مح .D.Mt.G., LI, p. 592-604.
Dan حnكNIRrTtNE, عما Ree., d'Arhkol. Orient., t. ITH, p. 86. Cit€ d67 ر{

hiader. f:tede rdeiologigwe ,u {Parisعriw ماhi ء 956, 300 ,(. م p. 236, n. 1.
، (68; 5u1ت ecidi. p. 116-119.

.WiCR.8s. Cradls:, p. (6 )لا101
autur cst impresionnEe aui parم' DRowER. Receack dngsl; p. 10l. L70 ر)

l dج ins ue soleil, de lune, d'euoile, qu'ellea relcv& surle montan? de porUc
de snctuairU .Ezidis ع lLais cc sant la dornementauon وإc ز«ي qu'on peut voir
un pcu partout. noRammcnt le soleil sur lcs tombe kurdc_dg.hamسm , &aكn 
3igificaLion particuliere. cf C. E. HoAaARD, From the Gulf AArarat ما (Edinhurgh,
KlackTvood, 1917), ; .م222 UR. .K. BEDIA+KHNN, Saleil عا Joir,:. d nه tauar,
no. 26, p.1+'418.

{7 ·Ctc identifcation remonte €galemcnt ,oNكCHwU خ Die Srabitn,
aucun doute unTempleك e 'Temple e Sheikh Sham qt san«ا. :pui crit، .6م2 لا. 

،u .lcil لا5 qui «t cnnstrit de facon A cequr lG prcmicr mayonsy tombcnt autant
qtue psiblr».5ian aurun doule est bicn r&merairc. C.tte citalon sc tmouve chcz
[. O. P.١RR7. np. ci4.٠ p. 359 nnte.

{٦l Ci: R. Lesror, a8. cit.. p. 86, n 3; DAs1.ooy1, • ei.. p. 4l43.
{73 Sur les Chenirt. prE de lfardin, qui n'Etaiet plus qu'unc cinguan­

ain ts- :amnillus an dchut du 2ll" siicغ . qui n'nnt ricn i woir avce le Yeidi
٢t qti doivcnt aoir p nجi ك aujowrU'hyi: on pourra lire,nuclruo higne daكn 
l'art. lardin ء de 1". LsoAsit .d Elحnك ei CAد rIUE, Sona a lع Kudirta,

.I94-2Uم. 
.cit.. p 19. n. (7 و+5.0٨

(75، ]. .01. FIEv, O.P., .ttossaal .hriienne ء b raiئث sur TMiitoire, t'arckdologie
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٤t {'٤tat actnel der raNuents chr&twen٤ ،te ta unlle dr .thnssol {bcyrouth. lmp. (:atlv..
s un tr'5ث outunn d'apr٢ ؟ette;domne p. 71}-7I quelquG.rxplicatrns t0ا9 ب!ة 

anri:n &crivain torien. 7ou cn avtns ulign nutc!uutلا mtLs: tl.r
pscudo-CFvRt:Es ',trhil onnc : cclt٢ tr٤-nttirn tOnH sort55 de bcllcs rRisrrs
my3tiuU: rous nrكuد t49urnOn% v٢;r7 4Jri,-nl pur acrvr parcc & c'«١ un hi;1
p u ا dign. lc lien de la vi6, lc li.u dcs wants. lr. li:u d«nt 1ol avon; t ث ri1a:w:s
{Paraciis tErrestr), dt'ai te soleil r٥ tire. tnnt ntus avns 1r nntre origine. n iiru
louc par Diu par la buchc lrdpد h١٠103. etC.».

{76, Feu Mttcr lh. Chauri%, vCrTuc chald&cn, «riGinaire cle. 5e'crt, en
·Furuie. m'a rapportt auا refis quc 9n perr avait I'Hal iudc د de se twrncr
veRs ['Urienl pour laire sa priErc du matIn et l n'i:tait prohablenncnt pa6 lc
suا . On pcut ajouter quc, dans la liturgi: rathrlipw, le Clri:1 esr souvcnt applE
Lumiirc et Soleil du mnnde. Har cxcmpl., dans ccttc lymn des Complis vn
car&me: «O ChrisL, loi qui es LumiErr: rt Jour, 'oi ui ب cnlEvss les tEn&brحu de
la nuit, :7oوu [e crqyoكn Lumierc de lumiEre, .lnnnngant la Lumiere du ln­
heur». OnIrouverait beaucoup dc lcxLes analngu': Ct pvranne, j'imaginc,n'afTr­
mera pour autant quc lrs chretienx adrent e wleil cn le confondant avcc lc
Christ. lourtant, saint .tugutin, comrt:ntan4 l; paد agc de ['Evangile r1¢
5. Jcan {[II, 12) ou[،جuذ se iu «la LumiErr t!u mnnnde»» constat quc lcs
.Mfanicl&٢-ns ont idcntifi& le soleil vt le Christ Sencur. mais il ajoutc qu la
Foi d lEglisc catholiqur rcprouvc Cr:Lte Croyance unr'il tient pnur diaho­
liguc. (Trat. 34 in Jذ arnemn).

Sur Ie difTEirents scns dc ce mbt, vrir ]. CIELIoD, Intradnctia i ta٢77 ز
sم :iologie d٤ t'Islan (Paris, 1958 , ز p. 30 ct 3! et 36, n. 1 . ر

{78} 5ur cc phcromene phonetiuuc Frcquent c norma} o lc 4 arabu
au turc et lc gh arabe, pcrsan ou turc, devicnncnt k# cn kurde, par e. uegl evient
tee٢l. ٧٤qsir tersi, hEgs netr ct le phenomEne invrre o le kh arabe dcvienl 4 cn
kurdc. voir O. M::, Die :ungart dee .lutr Rureen (Brlin 1906) T, YXXI[
c1 CELDET BEoIR XAN. Grammaire kurde, iinachev&c ct hor commerce), n% 43,
p. 34.

(79) 1sv8 JosEPH, Haeiai Teru, n. 25l, n. 40.
(80) Cf. C. DEzoLo, Babytonisck-asgyrieker Glossar (Heidelberg, 1916!.

p. 28+. - Ce dcux dcrnier textG sont dans FRuR1, Testi religiosi, p. 52.
{81, D'aprs D.w:tooy1- .{ ه ei4.. p. 16-I50, voiri 1out ce ٩u les Y&zidis

ant rmpruntE au Zoraastrisrne, Iravers خ le .2llanichtismnc, avant leur conversion
:Ilam: Croyance a l'existencc de deus dicux. celui du bicn et cehui du Mfal'1خ 

croyance a la Mietempsychose: cultc du feu iils n'ant pas e lieu spccial, mais
de lumiere parEout}; recours aux hrmme pieu, :u moyen dc vGu. dc doكn ,
cn favcur dcs vivanL e1 de morUs; cultc du soleil: arrificeد er'pxoemes en lhon­
neur de d&funUs. Un camen attenvif mentrera cc qu'il fau٤ penser de cs soi­
disant cmprunts.

»t caractristiGue de la religion de Zoroastre. Oن Lc culte du feu82 أ{
dcait tlonc cn rctrouer des traccت claire et ahnndanu chcz le Yezidis, s'ils
sont aiemcnt les survivant les 7ircasrricn, coInmc lc snt par eremplc l
2arsis. Or aucun Yoyageur. aucun histricn ne signalc cc culre. Cet d'autan4
pks tonnant que les Furds. cn gcncral. avoucnt :uvent qعu lcurs ancCtrG
Euaient najisi (Mfagcز٤ t adoruiert le f.u. :Cf. P. 5vEs,The Ctihf's lat leitage
.L ndonم) I915. p. Ia ر..256+ 3uite dc Eguiazarof. MIadame CHrRE. l ء traters

(:ages kurde {p.258عwك propns certainي nie rnsre (Raris, 1893 asi¢nal& a r4غ Amا' 
qs Hurde profesent A l'&gard du foyer parernel et de celui de leurs cheikl«ا 

un rapecr akolu. Le foyer. compos& dc quelqua pirres et sacr, er le feu qui
y bruk at regard€ commc un &l&mcrt pur. Y cracher at un outrage sanglant.
Un Furdc jurc par son oycr. Lc nouveau-nE Gt promen& tout autouc. L flleح
qنu se marie cn fait lc taur avant de le quitter pour celui de son mari. Une mErc
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marie-t-ellc son fls? Elle ient ellc-mEme prtparer le foyer de nouveaux tpoux
avcc du feu pris au logis paternel. Mais cntrc voisin on n'aimc pدs i s prEtcrع
du feu: c'et conider€ comme de mauvais augure. On cntreticnt le foycr,

ce que les brebis'ذ uك وuز uur et nuit, pemdant towte 1a durte du printcmpsز 
1nUttcnt has». Ccntme repect du feu ct dc la lumiere se rctrouvE che> l R7-i!­
bah kurdG d',sie klineurc qui pourtant ne veulent avoir rien de commun

٤١٤٤-٢ I .\doralcurs dn Feu». {Cf. HAsLUcK, Ghrirtianity mnu lrlam wder te .5ulur,
2 vol.. 6Jxfard. 19!9. 1. . م l50. AVini danc si cG mEmes pratiuIs, nui nc sont
pذ wn culte prnprcmcnt ة parlr se retruvaicnt chu l Y6Eitlis, cc rrait,
nnii pinl pare qwils ««nt Y&»idis ct qut :tla constituerait un asprc spt:cial
lr Ieur rrligion. mais parce u'ils sont Furs Lout .implcmcnt ؟

,ns. a. ci4., p. 012; A. NLRG:8RN, lJeril-uorsliylerrع insi Cwou.(83) ا
٩.{٤i4.٠.512٠ .م

(84) IAAsrsEs, Ratations d'hrien4, p. 169,
.R. هit.8.. .م206. Lcscor85 ز)

-hren drr Jecidsn herzorع den die Lته Rlenentteع A. .zADER..Ltber di(0)لا 
ggangen u ج Sein Sehie {Lcrhin, l850). _

(87) Cit٤ Jan .2urm:بو o4. ei: . .م231
(٧8) Cf. HrsoRsx7. art. wde d 1'E.l.

,.$.S.0, .م215-197; .DRnvER ,ف كan ق1922.8 The rtigior f te Rud89 ر)
VViR83, . ه cit.; p. 100. I7, n. L, 205. MiEme coutumes chez le bakhuyaris .

.IsgR, Journes i Persia (London. I891), Il, p. IUl٤. ثلا«
.p. 174٥4. «4٦,TeyeUEلا(0 ز 

.Hxsutci, ati. «i4., p. 175-179; 238-239 et panm)الا, 
(92) NIsITuE, L sم Fiardes, &true roaiolagigue et hirtorigue (Pari , ,ف]956 ز

n. 228-241.
{93) T, !teSzEL, art. 1ariai dans L،1. «La conccpuipn erronee d'aprة 

it que le digu supreme (Mvfelckة aquelle ils adoreraient le Soleil t due au fأ 
Taoقu ) et ddignE comme «Seigncur de la lune Et del'obscurite», tt commc
«5eigneur du S leilم et de la Lumiere, col. 1230.

(94) bARrHo1.D,' art. tleb dans E.l.
(95) Rappelons que Mtfarr rattachc le nom mEme de Furdc au mot arme­

nien «kurt» qui signif «cwntque». .\-t-i jamais' rencontrEdan sa vic un vrai
Furde pur avoir osd un 1e ?rapproclcmcnt أ Lt mainlenant libre lui ذ d'afimcr
qwc l"ccllcnce de chanon populaires kurde ct duc fait د que, dans leur:
normG principales ct lcur motifs, Elle se pr&cntcnt commc wne richese h&ritec
du naganisne, plutot qu'aux veruك peronnelles chevalereques de ce peuple,
comme ['afment cn gentral les vOyagcur ct le sawants. N'est-ce point ici
enrare canidErer comme r&sultat acquis ce qui cst prcicement probleme post?

(96) Nikm3E, .. ه8.»4 p. 230.
{97) Su le couvents ancicns dc la rtgion, louvrage. fandamenral t ص

Bookه niars de 1HoxNs DE MARcA, d. BuDcE, Tkغ ime ،tes Siyع ل vidcmment Lث 
.,ndon. 1893). Sur la couvents citd ci-dcsus, ibid., llم f Goremarr (2 voL. Lم 
,١n article de Precke-Oat Chiien, I, I959كnح P.FuEY. O.P.. dعL.-577-574م. 

p, 97-108, intitule la rreherhc der acies monarlhrer dt nard a٤ t'frg. a relcv€ le
nnnn d'au moin 58 couvenls. 5ur l hieur-iLs, vetigU d'ancicns couvenكU 
dnn la r&gion. cf. DAytooyt. n4. ci4., . .م168 n. 1.

(90) V.CvIsEr, L Tugwneم d'anie (nanis, I091). 11., p. 841.- Par aillcurs
sa .Vatiee rur ,I±±idi لعا ibid، ,I1 م p. 772-778 eL pratiauement sns valeur.

(9) L¥ { aعهl ,ومصلا ما ا. dar Gء bal Sim'an, p. 369..
(100) On pet croire, et e'et ton ce ٩u'il faut retenir de la Lettre de:

Rabban Ramicho, quc le couvent de N5r Yohanna et lcho' Sabran eR bicn
dcvenu en efet le sanctuaire yEzidi de Cheikh 'Adi; maiد ce dernier (oulun de
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 مي

6-٢٧١١١٠s٤wr .١٠٢٤٢٠tallrr ه١١٧{ a' ر % لا] d ٢١٢e١>airnunt IaIrr ١6uur; dr !a
٤tl٠٢r • F] : pt trtuver l٤' IntrIa944'rr phu5 ٢u 1nrnns rtinI: c1 aharonn:.

(:٢. travail tait r:ز :i imprion' ذ ا «rsvur rii'٢-٤١ :ر١rv01u 1':urtiele lr nrn
٢o١tirr]. .t1. ['iEv. ().1, Je «lء Jalao trubroglio م١ de ser fodrt٠»4. lan5
I.().6..5t19I;).p). I%.1.6ز2 ا- ) y ١r6tv٤١rut wnloiV [nsiنnes٧٣ lc tenapulc r&;ini' »te
cheikh '.lal (p. '2(47-2!)}. .\jt ti1r0-. I'aut:ur 1n mt ٤n١ 44٠١rt trnte Itr3te dlr­
[tal lan ر K:nuirlI. .['ai «lit plu.ذ hau [١It,-7) ٤٢4١wejti١ .n aisه1 - fا ais e ز nr:

-uis pas tl'a٤٤trdl «1wantl l R.l'.sc lcmanr: L- lridus sonl-il vraire:nt uruة 
-:٠٢٤٤٤٤5١lnan?»» 1p. yt ,ر%1' ٢ ri tu cc trava١ l٠0 ««vainra): t ه 4wan i]
٩4ar٠١٩00 ٢١rr- ١w0 prtU:tts lc :1r?un٦etG app،rtd j i:i ر livcur • ['itld­
١rhir':1:٤٢١١ tln t-1l¢ tl (:l١ekh '.\li ،ver !e touv%:tt tl,]n d ailan1 01 tInr­

١١١:٤٤٧٤٢w 4٧uvent' '2. ±t!) Jul). ر nv'aGisc paد d١١ 0uvrnt dcJcan de !aila1n.
apri٦ tut t'>t pssillU. ٢4 ٤v n''1 pas li cc qui Impurt; mais tpu'il nr: s'ais٠٢­
p:٩ r-٦١n .uvrTt ر٢6 ct٠6١ pl tlificile: .aurnrttrc ذ h:n :lli0, la cour avcc: sn r&tr­
vir. lt dru« nrls, crll u ل nurd r:1ant surtlevte de (rois marrh (vtigv du
/&u ? , و l0لا chapllc latdralu ,gauch ذ u ب o' ا pourrait rr:connaiure lc nntartyrion
٢1 le .iaronirun ك a٧¢r a rخث trve: 'huilr:. n; difTirtnt ps cllmcnt du pan
!'un: ancinnr: «ggli: €hrctienne, tr:lle uي ur: la dr:?it lr. REErcnd lui-mnEmr-,
dans .ltssnl lrttine. p. 70, 80-82. 5'appuyer sur l3adger pour renlbrcer
un 'pinion co nwIrairc د mc parait peu indiquE. Si badgcr, cn elu, ct «tn specia­
fi [i' ؟10.- ه en fUt. nGtrien ك c4 t lcur riIcs». ilt6 nwalheureuscment un mau­
wais vguiu¢ «n ٤t qui conccrnc ls Ytzidis, €tant l'oririnc خ dc mainte errcurs
١r lenr umpte, tL tt sprialcnwnt danlc paةsagc invou: «L'acloration u ك
.uleul par l )&:ids t ى un farteur sufftant pour cxpliqurr l'orintation €t­
،»uo>ما (p. !07}. Lo> pg qui" pr&cident ont fait jخu ticc, je I'غp re, ce ce pr€­
tcnw «wlte wnlaire. .'L I.lع admeL1rai «une occupation monastiquc individuelle
ct lispn6c dc la riant pcrite vallec dc «h» لقا p. , زلا20 et il citU unc tombe
un .MIar Hanna.- L'Emir Ismail Beg 1op. ci4.. p. 107-108) y ajoute d'autre

nomns chrttiens: ،tndrisi (.tndr) Khayit. un Pir Khoshaba (Dimanchc ou
Donini«[ue «n chaltcny. un .15r Corguis, un cerrain Isibia (Eusthi?). Ct
1٤tn0- nUn1» ٣ reTrauveni dans la liste e DA,too]' (o. cil., p. [8+-185).  Lم
1:. lVIrv3 {Cradtlr. p. .+ لا note,, trihuraire san doutc ,adgtr ك ا coniclEre
ausi «0nwne «highly inwrobablo» quc le sanctuaire cle Cheikh i ا.' soit unc an­
cicnn- 'tlis r:hruieIc. mais il nc nou cn fournit pas le mai%nns. lar contre
i cn ا rlnu un plan ( cr ,ح لا5 إ it ك (p. 57, que c'et lذ un plan suivi fr&etremrndnt
lan٧ l .gh u ذة chr:tiennes l plu orien:ales! Il adneL cn outrc qu cc sont
lc ruaGOnد chrdticns qui ant biti cet difce {ub;8. . Il n'eu concluL pas moins:
،L pltذ qu'on [issc cnckdcr c'et qut de: moir chrvIiens aicnt dcupt. pour
un ٢emps, poquc ذ ت'ا de !'Tmpirc Ron1ain. cc hiet tpui fut cr حن bien avant les
chretiens au les Yezidis» (p. 94. noLcy. Comprcnnc tui pourra ccttc fagon de
torn٤r atlour du pot! En outre. l= chap:ire ' ا 'p. 87-IlU) qu WYigrann a con­
$arr€ awx YEzidlis renferme tchlcmcnt d'inexactiuudذ grcsiEru qu'on putldsitr
:٤ l٩٤٤i٦T¢ sur ce [It. connmne sur tant d'aure Pr .ب ب tcrmnincr, jc n1e bnr-
1rai 5 pxr au archculogtrs la simplt quution cl avoir siLs ont rcncontre
<oven4 lan l wnotagn tl Furlistan he3ucoup de btissG, rconnuc3
onmme nGqwtcs au tkkie nwuذ uImanrs d1خ urigint. L qui sraicnt siuutc5
٢tmme Ir' sanctuaire d (:hrikh '.ti dans wne wallee scmblablc i cetle de Lalcsh
٤ tln i curUrruction auraivnt m&mcorietarion ct mtrG dispGiuions inte­
ricur? 5i oui. thciklu '.trli serait tn cكد pami bicn d'autre: sinon, i} ne peur
1rr uuuIt aneivnne ?lise clnrEtiennc!

ecrite parJean Bar-Kaloun.979ب re pk م1 Bounء aie ue tabban jor١٧١٠ ما{
n ١I86. a &t &itte et tmaduite par J. B. CwADoT (Pari, 1896). < Iarmi les
«LisriplE le Cheikh '.tdi fgvre un certain Cheikh id'ذ@ al-Bتzi (LcscoT, ..i4 .إه4

?i originaire de cc m&me villagcت rait-il pas lui ausعو e.•ر3'2 ر. 

 ي
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{I02} L'abb& 'lFNxDy١, uu4 traduit د !es texte chalttcns publi d parخ NAt:,
:٧tc ccrtن in commvntairc, a conpa5€ €galnncnt unc noticc, rcstte manuxcril.

u Clekhan. :ujuurdlui yezidis, [rtenl dcك il r[»pclle «[we les illagنن 
٢ton , قchaldcen ا rrmIn Da'adr#, [icn Uc relive, Ba'thiwn. liu d- rontخir tخ .
b،-Hج am. maion «l vision; d rnnnt. au 5inUjar, Cubara veut tlirv hEr n
hallecn, 'Tayp, rivage, ctc. I:t l cuncltait bien naivcnrtt ٩u¢ ls Yخ eitlis

L ainvi'ا cnnc. at 34:t1s nErn clu ntt, ،ar cث iuL 'originr ayro-Laldةا 
٢u'on dtsinc le .vخU triens aujourtl'li,

{٢t} ٤.I إ [4. .\5 .٠r5R ي d nsه tl-:llaehrq. 1899, p. '!)7, raprt: ''alcmcnt
«ue u «:lrr:tiv: luui nnL rcrtilit [xistrnce rl'inscripLis intlianl Ir wmn r ك
finnl!ttur du cvnt (d (:Iikl '.tli) ،:1 cln latriarch d I'Upupte. .[ais l
Yi::itls [:s auraitnt cnleveu'eT enlrrc a .cntrc' ا par rraintc «uc l .utorics
ne r:venit[uent l':glisc • I:n [!33. un prElre «ltalUcen ,tlcUe:he: ك Cacha
}ouكد cpl :tlaya, m'a afNirm& avir wu lui-mnirne cqs insrriptions auLr:tiis. :vlais
peut-0 sc fier co tnoignag?. • [a tradition n'ut pas noin vtvannte cn
«e qui cuncerne Iu livres. Ii:R.1قذ , Tk٤ Cradtle f ه .Wlakiul, p. I5 n. , ا n0t
uun prEtre syrin lui aurait alEirn& avoir vt cntrc auLrج livre l uvr ا)» de
liuscnrc».- n نا moin chialden, Cacha .tblalad. la خ suite dc sa traducLion
du travail dc Cacla lshaq rapporlc que. d'apr& un clieikh ani, i y aurait an
une grotte du Sindjar, beaucoup dv livr c ntiذ scraicnt clrs lrcviaire, ­lnti. ك
pد lonuaires. dus Ewangils, etc.

{10+) I!y ad'ailuدn phuلا iurs vcrsiuns de cette aventure, .g. Lذ M.١U BEc .
.a}. ai4., p. 544-545: I, JosEPHت. EIr3831. clans CHEDL1٧8-١07. لا; tt.ci4.,.p.م٨/ 

/renl urrhi}, p. 96-103.
I4)5) CeLtc hisuoirc siبإ nalec avcc confusion par Ie P. CAIRR13IuE, . إ« al..

.a i4 reprisc par H. Tar30s, aui €n a publie daru AOG, 19l5-I917در16 ,ت. 
p». , لا327-32 Ia taducuion d'un teslc syriaquv.

{l00) Comme tout bard qui sc r05per cا٢. our vaptr la bicnvcillance
sG auditcurs. fait dans s «hants allusion : leur prtcnce ct lurs ة vertus،

l Yi::idi qui' rapportt, par ecmlc. wn rccit ou une pricr dcvant un chreticn
:uttentif «:1 sympathiauc, n"ldiug pas y introuirc le noms dcJ&u e1 c .Larie.
.tinsi lir Haran: «'lu nwI as crث t lBonlenr ct le Ilaisir; l't1 rus aiلأ crce [&uد 
«٠١ tLari» {efJAt:. Recreil, .( .م27-26 C. piersU allusiortذ nr: sont pas lirr.Cment
autlntiue.

iic, sur l c:1ucifirnUtl e4ع ropn w ctriusc lne yذ ر Vuir١1١)7 ر
lintervcntin u ك laon. rapptrtdc p: LAot3E. . لإه cit.. n. . -+زا3 ا55

• ١٧8) .lu sujct du Vaptcmc. Lady Da01'ER. at. ci4., p. lU0ن . met le choss
au [nint: «Yaaidiذ. lik Christian. gد through tlie ceremony once only, but
Lap1ism is not vital Lo alvation. ntr is lookud upn as an :UmittancL t6 the
$«:r1. 1١ nuerely cunfcr3 sant1ity, pueTy and a llد in. lt car hU pxcrlormcd no١­
h١ere rlsc, andl ifircumstance prcv'etاs a pwrson from ver coming to Chcikh '.di.
hes in tlangrr of no pain or pnalti. I'he rcrcmuny may be performed la4€
in liti, hut it :s whe dutg of ١ery yaidi parent tn ٤٢y 1o brin his" rhldren
١« tl hvly rally 0f the: rite... 'Th .tby: ا rhild or youth is tlivrudl ul all  Uذarrnen ي
an inmcrsed romple:telY ١lr= tit». - .lLais rien str la «:ulخ ion u ب la

nmuniun.
·[0); Dvد uO0y1. . إ» ct.. p. . ث8} n-l. tit awe ls iclix يث rr'aonr j:nais cnLnwu

pلا rlr tle: «in onarrث . - (uant ,«evtontuu:uientiu" ن ا fulmiufe par !'Lmir  ذ
l':gartl lc ccrtaiخn c upables, k mmeع atlur !p. 65) lui clonnu une orgine
nuswlm:nc non ا> chrttiewRe, comme rertains l'avaicnt suggr ft iI cite l
(arw, IA, 1I9. Ct. CAUDErRuY-DE9oxD73E3, .4tahonet .U6-207 لا57,) .م12)
l t قi ا w hisLoire romancte di l'aveu public 'une faute grave et dc son chti­
ment dan .1. DRuREt, Gular (Haris. 196). Ckr± ler T٤=idis, l ء d rateursم du Diublr•

.swicide «e Chkk Gam, p. 121-1+Jعا 
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{١I0} Ln simnle cxcmple 5ufira. Dans l'Hwmne de CkeikH 'Adi, au vers 58
:52 chez Damloji). nn a re t€3te: «rsus '.di. le Damascain, le Mfousafir».l.t

٤٩١١٠٠٤٤٤ rlair c٤ rnfirme la tratlition Ues ds! &ج' qw fait de Chikl '.Vi u
.\rد hr. fls tlc 1otuiilir. oriGinaire: e 5yrIr. Badgcr 1ratnt de l'arahe: « annlrli ا

٠١٢"٥h٢- mark. ١٦a٢l١rr». cL m«'t ٢n n d٤ ha par٠ ]l4: wL ml rrigina] ١s1
rw٨-whai- ٢١٠ l٦ i:irl٠ i 'nnran لإ 12rrwnt siuuirr «rlo DNnua،t&1r». rl'o١ ils
lisdnl Ird«[rnnnt «yw- €:lrikl '.li vin١ lr Jh:mas. 1.'١-prit tln [558٤٩ rr':t

»,--4"rItr.7t-11pr4:t 1ar l٢ ج٢t1ralt:lin lrnGt ri-lr1 twi١:icl: «l:n lج 
JJans re c:. li nrrn1 ج n'¢t pجa «r lui ء pu'il prIsc'

ti:٢uht- t١a٤1 t٤٤l0٩n rvITu'¢ « [rGuc chat religion)١]١ إ:
univ1rrLs: pridrr, jrnr. ptlerin:gc, aurnine rittrll. +٤Iu¥ nwe l'نo n pis5 12:rl٢r
d'inllu¢»tr ¢1 clrmprwnt, .ltais la mani&re- de pratinnr t3 acIG religicu a dr:j
n taracrE:rc plus rstrirtil: pricr tn commun ot isalcn:nt, prirr dcbUuL. Trdxs-

1٤rnG. A gcIu.: jcuner jusguau cnncher tlu sر lcil o jnsqu'i midi, cn ­:ahst' ؟
nant d tue nourriture t t toutr boisun. tn intertiis:nt tcls aliments u tels
a١١t٢6٠ cn tellc saison de l'anntc, l'occasion dc tcll an telle fEtc; lc pilcrinagR
$cra rollcctiF ou privt, facultatif nw obligatoirc. a 1el anctuaire؟ ou a tcl autrr:
Iaunwnc pcut sr' fairc aux pauvrcs comme tcls, u ه ١rls chefs rcligicux, A 1cl

¢anuuairc, au tomheau te tcl saint. (es variations sont souvent en dcpendancة 
dc lintcrvention d'wn clicf rcligictx ou d'un point particulier dc docRrine. Fn
ltinitivc le religion difTErnt moins rntrr clle par l: pratiauc ext&rir:ures «n
cultqur par les iclG, i hasc dle doctrinc pls ou nwoins r:laborEe, «ui l= motivent.

٤IH±) L nom mEmc dr Y&cidi a €t! longtnn: sujcL A controver«:. 27tu
a7uns dji signal& ri-desus (p. }4) la thoric d cTux «[ui cn truuvaient I"&tym6-
logie en 1ezl ou .I zranء Dieu cn pcran. ou en 1t-dcn. villc de Pere ou sc maiv­
enait le culte du fu. Ces rsplications sont .rcjrtr ذ 6n souLient parris qur: lc
non Ydzici ne pcuL vcnir de &zid, parce que les Furdes prononcent Ezdi, qui
inntlrait du pcrsan.lz qui signile Deu. et on aurait ainsi un nouvel :rguRent
n fareu dc lorigine puremcnt iranienne dc la scctc. Mfais c'et l ignorer
n phEnomtne plonEriquc kurde. En efrt, dans dcs rots loririnc ,trangtre ث

liniriale,yase 4ransfommne en &. .\insi le mot arabcyatin, ornhclin et le mos turCs:
:tlek. gilet. reis, fruit. .r4gns, sanglier, deviennent ١n kurlc: .tin ة &ltk'' &mig.
6:oo .٣f ء 0. KURuoEv. iirdrka Rusrk:ir Sloaar {MLGcuu, I9i0), p. '99-401.
C:rtaii» auturs {R. .nasuaS, l. Joscph! srgg&rent unc autrc lypothEse. rE
cl:sent. tl'apr&s Chalretani {L074-1138ر quc !es ziuis¢ لا seraicnt lcs sccratcnrs
d'uncertain Yeid ibn Lnaissa: mais celui-ci tzit w Fharidjite dont lcs partisans
mnt tisparu avec lui (cf. DAxLoo]L. ap. ci4.. p. l650. .lais ainsi qu'iis le disrnt
u%-memes, le Yezidis se rattachcnt au Calife YEzitl 1'° (680-683), fls de .MWIo'.­
wia. Dans 1e folklore yeaidi. dcs ends ي4' circulcnt ٣n eIIEet sur Mo'awia. barbier
le .llohamed {2), ct sur 5ultan :zi D'aucuns rectscnl ce lien, sous pretexte
aue ٤٥ Calif n'a jamais fond& de religion et que Cheikh 'Adi n'a pu avoir de
relations avec i ا puisqu'il v&cut plusicurs siecles plu tard. C'esr bien &vidcnt .
.llai5 crt anachronisme suppos& Gst d. non aur Yzidis, mais aux commentatcurs
aui »n: na! rompris eL interprEt& leurs infnrmations. . siكu ا n'est-ce pas de ccla
«١u'il s'agit. Ibn OJoteiba (m. ±768B9) constate qus re Calife fut critiquE par les
uns ct lo par le attrU. mme Urs sunni de plu .ruhodoxe ر، Lcs uns insis­

sinat du ncveuduكa٦ يr>t 5tr ses qualilEs. daulro 5ur s¢ rrinI. Surtout lة 
lrop!rELe. tont on l'accus. mais ausi sa vie facile. son goit cagErE de plaisirs,

f:i remarauer au'i cause deذ miya {I263-1328ب u vin. clc Ia chassc et Ibn 'Tء 
«cla. ls uns n'hEiteront pدs lc maudire. en loppaant ;Ai' خ m isح d'autre
s'e gذrderon bien, tout cn rcconnaixعant se torus. Lcs Faramiya le regardaient
comme le vEritable lmam. - On doit donc s'attcndre rencontrer ذ beaucoup
de se partians, qui sappellcront Y&idis. naturellement. A9-Samani {m. 562}

dans son livre .4!-.nrib, dit qu'il a rencontrr au cours de scs voyages en1166 ,إ
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Irak. :i Hulwa, tout 1h١ grouc lr partuans e Y6zid ibn Nl'awia ct qu'il
ntmnne }izidiya. :voux av0 «l'attre part «ue wautr« ls Hambalite. bcucoup
،l٣- Chuaffits «'altrnai«-nt tl mauUir Yeid»» 4cf. L:3أ R.s, l2 Califat ،le T٤±id {"r,
I4-yruuth. !21, p. 4!32) 0-t. tl'apr& le rhitr Ihn al-Da'i (vers I252). les Yeidis
<٢١٠١١l٢ tlt:l&:itو (ibil.. p. .٦l}). (Jur» au'il «- it tl¢ ٢3 partisa1 tliver dc
Y':'itl. nrw Yd:itlis. Hurdlr ln ء C:hrikhan Ft tn 5inljar. rhe% «pui ils < recr­
t٢٤٠-١١ «!:hrl, ١٠1 l Kurclrx snnt tans 1'r-rRrnl»l0 rlaliiit«. 57! r:0ttarhcnt 5i
{:::il. ١١٤١٣ l٢'١r١١rlen١-n٢١!٢٠ (:h١0ikl '.tel. l٢- 1nrrwsic. [٤ prnir autrur
:٢٤٤٤trui١r ١٠٠ lidn ، ٢٤ntre'itpuivaltne'٠ أ -ttء teiya ٢t JizidiYn «5u .tر u Firs
-( ١lridl .1llal. tl:0s vo li٤re tl¢ l:a tif،ntion ds ltrfadis tt ،ter TEcidir. rrit ث rn

٥٠٥٩٠ ي٠ ي e }vicis ctl&hrcnt la lite elaمL.14[1«0 {.ر- 0. ،it.. p. 14.w4لا١٢( :r{+272.7:1 لا
aiج a n lr YFzidl. 1٢ I٤٧٢lrt0-nLre. l.'Emir Ismal fait rcnarqucr (ot. ci4., p. 82

on hit dnا' lo0 r&joni:sancc spd«:ials. dc dannsc, n«ot l'aTnsian٤١١١'»١0٠1!2 و«
vin ٤t «» Ion fai١١u 3i430. applE klitehu. Lc Ytidis scmblcnL avnir h&rit&
1٠ Yeidl sn ggo»vt tlc la miikitue. dc la.dansc t dw vin. cc win «la hac cle: notre
re .٠«licin ء rommt le tlisai1, ٢n !96. u dr nus anis, Hfasan Dcg a La'adre!
-. (Cr Tا lea). ٠

.r dle 5tleuritlus qui cnmmcne l'an 3l2 avant rntrc &rc'١ ة'C)[[لا( 
,vtnrncnrs chu l historirn9, Bar Hehracus, par cxcnplcث insi wnt dat l.لا 

٢٠٤ rtt Iiron «lr atcr se retretvc dan cs colrphnns de nombrux manuscrits
yriat05. tcl crlui te Rabhan Ramichuo. '

{١+!١ Dhans n autobioraphie. Le Dergr hnrale {tcyrouth, 1947, , .م75
٢u «TIte pnrticwlarit la Iait prrntlre pour un Juif par5Eyo rattnteAEا١: 

1٤ fusx blanc tui l'avaicnt fait prisnnucr. La mcmc avcnturc ot rcprruitc
«lanف la deخu iغ me rdition. Rerbang (Erivan, 1958}, p. 136-17.

.54.٨٠.il«}.٩,05tLا C)ة.ا} 
٢١16١ L٨nt:ER, ٩p. cit., p. 106.

LADUER. ibi،t.. p. 129. C'est dans le Coran qu'aujourd'hui cncore1١7 ز{
apprennent lire ذ les cnfanUs de la famille de Cheikh Hasan, a qui seulc snt
auroris&cs leclure rt t:criturc: cf. DAxLo0)1, a8. eii., p. 302.

{١I8} F. DEwsR;:6HE8, Citte غا der .Saits dans t'lsta itighrtbin {Raris.
14١54. Cf. a iتsت C.-1oUsOv'Fr, Ls grnrdes pratiawc ritetles de {'ltam {l'aris, 1%49}.

١١19١ Ci: H. !1.٤٤si. (:ruranres et Goutnues Mersa»cs (Paris, 193l), p. 392-396.
([2): Ccrtains nystietu musulmans. commc Hasan al-Rasri t Hallaj,

lnt ١»u rtparlcrons plu !uin, :taint dr:]ذ partisans du remnlaccmcnt votif
l١ Hاadj (vt: L٠ .4AS3tGSoN. Essa swr tes arigines du le.rigعu ttchigre de nا npstigue
r،،:nlun? {2o &d. Paris. I93+١, p. 62-63.

{12) Ceا te pierrc nirc et suspcndue «Ber& re٢٤ nnieteg». On doit la tauchcr
ic la main paur temincr son pElcrinagc. Cf. O. SEBRr. .p ه ci4., p. 115.

(,Nimi l'avait dtji remarau& CIEys AL-DLs AL-NlogADU81 (m.  ±ا}2)1000
«lan se Voyage dans «Le REgions de la Terre», .hrr al-Tagirim. Cf. S٨UvA­
:٤r. fistoriers araber {Paris. .aisonncuve. I94), p. 68.

(123) 08. dt., p. 208.
(12+) H. LAsnxEs3. L/slam (" d، .srouth: ثلا 19+1), p. 220.
(l!5 ESzEL ر ا. suppmc. art. Ta±ia. dans Ene. lrl.. quc les Yة zidis ont

·wprunu: au Soufis Rafadis : 1 lc ر sccre d la ductrinr : ;l، زal-uad ز! 3) ['im­
ptance donn&e i beatlntp «le rhcikكh snulis. .\ous vcrron quil y a hcau­
«onp plus.

(I25) C£. R. .L sCorع ٥/. e14٠٠ p. 24. n0 .، لا
(١!7) 0n remarauer5. avcc ، ,RDERn [ا•. ا f nuتo عا5 (Faris, Chiers du

5d, 1952), p. 61, 68, 69. quc les YEzidis ont unc vEntration sptcialc pour les
ivrU, c'est-i.dire dant ls uheories sont eNtrEme, comme Bistami. par«عل uه 

c:٢cmple. nu ,a -Hallajل qui allait juوك u'ذ reconحn itre qu'Ibfis &tait un dc so
«amiف c1 maitrدc ».
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(.٥8. ei4., p. 22, n. 1,R,LEscoT128 ر{
.KuALlRE, 0p. a4., p. ,.s4 ;ا577 nu (129 رCIAst ,ا6.08

,on4 naturcllement sujetGs A cauLionن Ce question de gEnealogie,30ا 
nnais c« [ui importe er l'cccurence ct moin !a realit du tail qwe la croyancc,
¢:elle «u suppGst'e, de dcccnants btnEficiairc. -- O sait qr:-l grandes
f:amnill princierG kurdG s'cnargueillissent aini dc rcmontcr au JruphEt et
aux premi«.rs CalilE, ai n iق quc lc rapporte le Chrrgfixmn4.

5uhtan et Calife au petit picd, si l'on pcut dire, I'Emir, u pirt de[ا}3 ر 
vuc spiriuucl a pnuvir dc ,j uridictionز il n'a pas l'autrit trctrinalc. ll 1 (ou

1ai1) maitre uc la vic ct dehicns d& fidtlcs, il n'vt pas maitre d 1'arcan dغ 
dgwes. I rcprGsentc أ la scctc aupr& du Couverncment t joui dc privil&gcs
pcuniers importanا , il n'Gt pدs charc d'euuscigncr la doc:trine. Il Licnt lc sahre,
i] ne Uuicnt pas l .L vreت ll etla main et non le .rveau تن، Fl pcur &tre la force,

-n'et certe pas 1a Cnnnaissance. Ce role et tenu pa? Ie Baba Cheikh, conاز 
sciller religiex offcicl le !Emir. I arrive ا que des conflits surgiscnt cntre les
,&u autoritج la pohitiuue ct la mystique, entre le l'ape et l'Enpertur.

(١32, R. LEscor, o4. a4., p. 88.
{133, R. ,L scorع }. ait., p. 89; LsPيo:. u. ci4.. • 1U1: DRowER, .{ ه €i4,,

p. 27.
(13-, DAxLooy1, . ه4 a4., p. +.46 .

.R. LEscor, 64. a4. p. }135 ر90
136) R.LEscoT, aA. ci4., p. 91, n.2; DArooyt a8. cit.. p. ; -ا553 MAssrC::os

.p.  ,دما105
(137) FEnvRE, Teauro... (&d. ital.), p. 348-349 .

..i4., p. (138 ر08. ء50-51
.eit., p، 50, 69, 92, 'R عscor, .ه93 L139 ز)

(١40; R. LEscoT, ,.i4 ه6.4 p. 95.
.i4., p. (1٤1 رDAstao رL, .لإد54-63€

{142} Il ne semble pas u'il {aille conidغ rer comme une cat4gorie 'par ذ
lcfre ni lc niceur, sortc de sacrisuain que R. Lrsor (ap. cr4.. p. 97) eroit &tre
le prcmier avoir ة signal&, En fait, CrAد rt {a}. at., p. 0} et I53.wtL BEc (oh. ei4.,
p. 82) en avaient .parl6 ذj& ك

..R. LEscoT, 6p. ei4., p. (143 ر83-84
,T.5E .t-.Aaelig,:L.١ نe P. .3Le priEre yczidiG publiee par+١4 ر)

p. 312-313), 1ssAnu BEu, (6A. ci4., p 103-105) et .on ،1-REzzAD (oA. €i4., p. 56-
57) sont pratiquement inutilisable, tant elles {ourmillent de fautcs dug a nne
mauaise lccture de &diters qui, en outre, y ont intrduit dc glGU ou tra­
duction21د. ais on peut teni compte de la priEre dictdc par Tir Haan ct publiee
n kurdc, avec traduction allcmande, par .MLAKAs. Rurdirchء Stdin, 1900, p. 40-
٠+١ e٤42-3; IsYA JosEPu a donn€ le mEme tertc kurde et sa traduction en anglais

.raducuion frangaise dans :VAURrcueilا t. XXV. On en trouvera laا., .Sك .ز.ءaت 
p. 26-27.- L'Emir Celadet BEDIR X- a publi€ O atreي priirer awtluenligtaes inidius
dles Kurder TiEidi (8 pag) dans Fitibvana haam٤. n9 5 (Damas, 1933). ­L preح
niEre, Prire de 1'aube, lui a &tغ ictte par $E. Heyder, fls de $Ex Nveir: le
troiك autre lui ont &te fourniG par Isnail Rg.- R Lعscor en a publi une

o; il n'erن dictE par 'EIi Wvت i (op. i4., p. 70), «Le 1c:te, &cri-il, nous atUعتuه 
alable que pour lGs priere adrdstcs au voleil» (p.70, n. 1). .llai, cn fait, seulr
I'apastrophe du dEbut, 0 $٤ $inr. fait allتu ion (:) au solcil:

O ,iis$ ؟٤ protegc-noكu conure le malheur et l:adversit&;
Scigner, sois bicnfaisant pour Ta naا ion;
5eigneur, fai preptrer Ta nation;

;eigneur, protege nes enfanUs·؟ 
;gncur, protege nostroupeuXتc؟ 

&eigncur, notre tEmoignage t ع le nom de Tawis& hlelek!
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(l-i7 I٤٢t' ر anglais «lans IhD٠%R {n4. rit.. 18. I[:٦-1171ر: ratlurtiun frangaiمs 
«lan 17An:, ttrceil. . ر l{ز )-Ui٦: 10xl- arah. ٤١7٢- ttlte> v:riannt ١t laCunt,
lan 12871.07]4. op. «it.. p. !H}-4ز ,

.ir lH::1. l:us .tlak:s"١Iriir, tle14 زز{
{١47) Mtro prii-rv، itia.

 ن

{[٠) (natre t'riirr١ arttvvtiars.-. 1. ti.»

{١!) 'T٦٠٤١٢٠ kurl:. tl:ns Jatr ا trires. 1. 7: tr:lnrvia lrncis0 tl:0ns 'l'I.«

l#16, hiiiis دم} t ء lrrr rwltc «١ waorts. 0an (:ahin tlo0 {'l:st. Ik-yretl. I!47. nu. , أ
١». 52-58.

{l5ر(ز Il0=t :s% «"11rius lr rapprr'hdr r:-"r:١p:٤١l٠٠ 5:lsrnnnt 0٠1 tle; Ir-lkis
l'١wn; rrprisr٠ dl- la ١t[:١:a NYVI[١ lr٠ FAtl:j : «(:ncnt 5:nl: a' re0fis?
cl'ة dorer /tl:u, pnr .Mfuayyat Janai. C:t: .1[.ss1:3t3. thirwin «te ttalla}, (:alwier
ln Sul, 1!١55,  .م71.•٠٠

?Illiv'١)t٤-05٠٠٤]»١١'٢tan tans If:r0٠:٢١١٢٢٢٣-u't31)ل 
?Lk'lei٤]١t t5aloonnron١rdne lا'ل(١-١٤:٢١٤٥-٠٠= 

seم rutl. I41:}-1%Al5. a ptbli& unد lk.i tlر٩ urnnl kurtl l،ia[151) زء{
nonulr d (Ju:l : .$7. prowant6s par cl clwc:ikh kwrds Inusulmans :i0ا 

I'0رccasion tt firaill. .ltais il faut hie rccnnnaitrc «wte, antا pour l fond
l ien د maigrc qu« pour Ia Fi»rmr assuz vtlgairt, r9 6luiu 1nxldrn ralent hicn
Ioin drriEre l Dier irae y::ili reprtwwuit ci-ossuذ .

rcmier vcrsel on lil qur: Dicu, aprisذ le j5 وIhis) lan le: Litre .tair, u8)ا 
avir r:r:: unr. lrle llancle. crta un (Jisau appl:... Commnent sc nommait

ct: ،اتغر (israu ? I.-tlilIi:r0-nGs' itt-urs ant tous lu son ntn :i leur maniereت 
nghna (lrcywn0:,n.'77 0. .t. Haani, p. 4)): tnfar .:نثر ء (Litn3, p. 24 ct.8zaaoui

d4ghrاتثر, le V'. Klalife٤٤(.ai-4'akir (n. 1U1.18 اننخرR}; 1'Emir Ismail Wngر. 
.Ce:la fait lnr au mtir quatrc noms iffErents}.586)م. 

Nous vUrrtw plus Iute} قدا l'autres ز57] fawt dc lreturc dlc nnms proprc
an I= txt ytي iuis tlu Livr .air. Fn outre.jai relcv au pد agc que, dans
la scule pare: ,I2 ئ' lrowvnt a «crit .ltaum, au lit de .ttarnf{Rtwsie) et Dakhraf,
au hieu dc hzani, vill?rr tw .hw:khan ث = Lr l. .tnastaع '. qwi tait ث mcmhre
le l'.\cadmir: aralc. nen a paب nninu lait lui aussi qudlGwt Creeur Jc lcclure.
Jhau s= arligl= cle lt-.1tarhri? J I8!9. rrpri% par l٤ fe. Lelnam, il arle م d'un
sanlj:k at-٢٤r kelir (I!!53:ا .«ر}. +:. e aillr:wr dt haliid al٠٣ea hauir (I95I. p,  ز40
.1Inntran tpei a traclnit l,0 1. .1nasts0 {01. ri4.. • 40)57; parle :is» taur d .amrahtm
lu Catca:. Or, Jau . aخc حtroi ن» il :'agit ،n r،:aliui de la sle c1 mEmc rGggiun
kurlc l .erkedto au l (:infins. i la !rcntiire ntre lA 'T'wruie t le: taucase.

:1٦wutU cU5'erTrurx -٤٤ nn prait n ؟ citct hie d'autrs = cpliqucnt لا
par 1nt lclure dtFitueuse drs rnanurric amnbg oit le pxins diacritiuG
ollipUIt au prr: de la vivaeilclu sripeur. ce ٢ti mct l lrctcr tLans l'embaras.

on d0 pay3 qnil nc connaitت urtout lorxmu'il s'agit tle ndns proprcs de prsnnnم 
123٩.

Maiو recnnrs #_notre oiscau. Il ot hicn ilent ق «v'antcunuc des lccturC
prccdtlcnto nc peut t «auisfaire ct ['nn a bcat ju alrn d'inrrimincr wn faus­
sirc posihle. l'aur nIa part. jr prmpae le hir ,' عتقا ملاء.6· oiseau fabulcrx
c٢ qu; l Jir:titnnairr arbc. pcrSn0ك u turd. tmaduiscnt par Phimir, cc qni
irait parfaitcmrnt danus norv te3t¢ r:t snn ranteNt. S5wr cet oiscau. rf. CI. l"ELنAT,
art. 'Aaka dnns {:e. Jst. {224 &d. 1956.,

F'ج plique nn intcrprtaiien :tucunr diffietuت pwur la tiEle. Lei fna}
.manUrritر pnvait t& lnien €tr0 cnnfondu avec un rdي 

Lc qif milian . ة prut tr&3 hien r0nlonlr عد tgalnrnt ave lc f& Aot
lc iمh ع . م ي Rcmanquoكn qu le P.: Khalif:. qui a !u n ب ti. a ث c ل trouwe l
3 poiaus ntcGaire: T CH et • Q, pr simpls deplaremsnt.

Raste le 'ain initial. C:'est ici quil convient de se mppcler que !e Yeidis
sont de kurda; pour qui le gutturale e ephatigue arabe n'eritet pas
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A part le lcttr& ct le puristcs ٤٤ l Y&idis n'en sont gutre le kurd se
saucient peu de l'orthographc arabe. C'et cc qu'avait d&ذ constat& Justi dans

(,FrEface (p. Vl) du Dictionnaire Iurde-Frirgni deJ٩68 {St T&uerbourg, I879ها 
u il donne de nombreux cxemple o le .llollah kurdc qnri l' aidt a &crit avecه 

,i sur cE pointجو n alf beaucoup dc mots arabGs cammcnGant par 'a; cf. auن 
C. DEnIr.٨R. alphabet' ما kurde, n9 12, daكn Hatear. n. 15 (23 .anv ز 1933), p. 7;
ibtd., n. .p, ا7 ct لا I0. Dans une grammairc kurde reccnte, puhlite baghdad ذ
en 1959, fDD ER-RAHwR Our, izyfn tata'allio al-tج lrt at-krdiyya bidlv wo'alin
p. 65, jtrouve galement ة le mot arabe .intell:geu1 عاقل &crit 1a kurtlc , ثاقل

uت I. nni١l'aiscau wytErieuxa caus me parait Dnnc cntenluc eا١ 
le PHeoir.

Tt ce nom cst un lien nnuveau entre lGs YEzidis et l5 mysliGue musuinanNs,
pour qui ccl oiseau n'at pas un inconnu. est ث ai N iت nu: lu potre peran 'Iraai
{m. 1289), dans I'intrcduction A sa 'L nnم dl, compostc # Iimutation. dc lhn
,A abiع' €crit ceci:

]c suis Anqa de IOccident: invisible je rنd«.
..ai pris le Cicl et la Tere de I'eil ct du froل' 

Toute langue porte ma parole, j'cntends par toutes l٤ 0wreilles:
Etrange mysrere, je n'تد ni langue ni oreille!
Puiوك ue Moi Seul suis Toute chose qui vit,
A Ciel et sur la Tere ren n'et pareil .moi ذ

On consrate ici encorc, danت ces vers cits pr .t. .RnrRRY .ل د ,L .Sauyfmeع
Cahieلاr du .ud ؟ 1952, p, 122, I'analogie d'id&es et d'expression> ٤n1re ce pغo me
ct ls pruerG ou textG yezidiz.

(152) Tw MEsrzru art. 1aج tdi, dans Ene. Isl.
.t, p. (153)06. ة226

([54) F. MfEIER, Soufsme ٤t dtrlin cultrel, dans Clasricisni? s d٤tli cwlturel
dىna {'Hruoire de T'Islam (Pari, 1957, .( .م233 Du m meغ auteur: De d rع mعa ر
Taتج r'و , daعn Wertة rtlicke Abhandlungen, Fertsekiffr Rudolf Tselui, iehaden,
1954, p.: 244 s٨ و.·

(155) .Dans son Hiuire tes 1Z±:dis, AzzAou relEve chez cu. maintG pra­
tique ou croyance soufe qu'ils ont pouكste ,l'extr&me ذ par cxUmple l ­e th&oي
ris sur le Diable quil ne faut point maudire {p. 5:3:571; la mctcmi?Ychase
(p. 138) et toutc l'arganisation religieتu e (p. I76}.

(156) MxsrCsoN, Errai, p. 237; cf. LEscor, aA. ei4., p. 55, n. 3.
{157) Voici la lisue 'de sept Anges, teile qu'elle sc trauve dan !e texte

kurde du Lirre .Yoiz, publi& par Bittner: ,zRRt د DARDAIL, IsRAFAL, MLrلx L,
CraRAI, SEwSAIL; TuRAtL Ce texte kurde et le :cul a donner TURAIL, don'
la lecture Gt on ne pcut plus clairc, remplac& parlout par NuRArا Iا y a
queque variantes due la plupart du temp i des fautes de lecture de &direurs.
.L Pع atase ء &ciit MuAt et SEwwALL. Signalons que, dan le &criUs rabbi­
niو ue, Sammncl identif Ange' ذ1 de la mort, prcnd la placede Sauan, apr&s le
ILe si&cle (cf. BaxstRvEN, S.]. LeJudaت sme paletinien au terps de]. C., Paris,
1935, [, p. 245). Israil Beg, qu l'on eut pu croire mieux informE, nous donne
deux listc (p. 73 et l0l), dont tordre difTre cntre cle et dont les ro ne
coincidEnt pas avec ceux de Listes habituelle. C'est ainsi qu'il n'a pقa CIDRAtL,
cc qui ct pour lc moiR ,trange ث Euant donn& le rble de cet Angc dan la Crcation.
II et remplac€ ici, dans le dcu listd, par ARzAn ? Il a auكsi lc dcux fois
SExxAL NuAL {p. l0 ( ا ct' un laps &wident. De ces sep nom, quatre sont
cعuc de ITslam ofFciel: «Jebra'il, the interpreter; Mikha'il, the rain-bringer;

,l, azilقذ uhe Del masauarandingarafl; [srع zra'il, the angel ofdeth; ... Aاء 
wha is thc amc pcrsonage in Islam whc كد lart, is thc trumpeLer at the Day of
Judgment» (TEد rPLE, .p ه ci4،, p. 197). 0n retrouve ce quatre anges offciel, tant
chez le Drze que ehe las Al-¢ Haqg, qui le nu ctك ls autre y ajoutent un



67] 5oTEs ٩37«

«'١١1p١١٠01nr. (h١:٥ l5 reMIrs. 14,TuArxt, d : ا tratidinn rabhiniq١ (cF. l.­
,aris٤, 'أt wnn &tat pMlitiruenrirs١٣١,ronي rlig«٧.l watrn 0trnct، n hi4tor.15)}ا: 

I8 . ا.ذلا p1. .(II8!- ا217 ]) lru ritr. l0 .WIl-٤ Hla0q «r lkAzIA4 «rhargtr: dc mys­
d٢٧-٢١١ twi rai ث frHiri wu hnrtraplurulite (rf. JlINrwsKY. arL. Alhl-i Hakk,
«lan١٠ J:ne. 1l. ،'2٧ {tl. 1!57i). p. 2 i!9 ا ٦. -. 6Jn relr«»ve galv:mUnt rhe ls ,-runzt لا

nEmr ph:nurmrn ' «inuCarnaLit» t c.\r c1 c lenr٢٤٥0٤{٢٤١\-h١٠٦١ \م١
:inilanio» aux «1ynI «l lannllu tl0 (l١:iklu aT'1tr:ls.

rnatitnw»» dr :\ngg0=: 'l'Awtsت irr«٢Vrir1 tlans l'olr ortliairt.]#ر 
NIE1RK. 5£ HIesER $#x 5H.345, .#:: .1: IEER, 56x 5Rt:AtN. .5Ex N٨٤k%.DnN.

٢١uCrrv: Isnail l#:g $'iligr' tlt-5 $0urts «mrnun. Vcici٢٢i-.x H'ENHE:I5.ر 
sa tist: .٤14E١٢3. 1'i:.XR7tIN, :\3٠,٠٤٧٢:٠\١ #RK5ز, Rt:A113. .7ARFtN. YfW.
n $tك2[ n د atrr list- {p. lELvK ,)لآ.71 'l':iwUs renplatv: ،\u IERR. - On 0:vtate
«t'il rt l motnr ا ذ٢u١ ع؟ Y'&il t iminUr ذ ا& Clikh Hasan. I1 t l sUw i تau أ

٤n lien .tadint {n peut IrOuver t:Lrangv I'apparition de 'lawus«i mettrة 
Nf«.lek ،lanu !a iisا . pisu'ة :» rin.:pe il 03t idcntiu i ,rail ا4: ui ه n اذ anج «:
ausi; ٢1 n rcnlarntma ave? Ctonncntnl qug Cheikl 'lali nc figure sur aucune
lstc. a. ا raison cn «1 xans dutc qu'cuan %Clihauire il n'a pa «lc d=«ndanls
btne!iri:Irحu cliretus. Fn ،:ITet DhAsnuroyl, . ه €i4., p.-1-+, .nous ait ا crnnaitre

,dun. avcc 6 lign&es: 5. HEyENء lا( :s :} rlynastis dc lnill le «lcikhsا« 
«ui a le privilcc cl0- la kc1١re ٤٤ de Lecriuure: crclixin, '1endin. lbrahim, Ml , كث
'١inc: -2 lم enraii. av0-e 7 lign:c: 5. 5Ews. qui garde le siج c (lءr $eLal&)
cle ('hriklr '.Vdi, l:vxwEIts. cl'oi snr! lr l!aha Chikhu, i1«-nU. SEcAUts, NAHRnIN,

٠1 Du«inte: l Eminا Uin. .\0.1u3; -3) l5 tJitini. aveU tvux :ulsانز: 
JEw. Dr: rette 1vrtelature pourrait-un d:gager qwelqte lumiEr sur l frac-

. ion familiale d'o-١t snrti l'autcur du lizre Noir a ا dat dc rompritin?
]'eu1-t:tre? En tout cكa , l Emirs sont lars jeu. .

.ei4. p. 76.٥,:٩١4». ti4., p. 69; Lsu٨١1 BEr,zz٨oulا •.fنC159 ز:
{160; l988tL lEG, up. ei4., p.: 76; Duoo] . ,ا,٥ إ ci4., p. 6-7; A. H٨8Nt,

op. r4., . .م28 C'cs parUir ة du DElugc ٩u'on us signale que Die parla cn
kwnrdle .tdam. ة l'eut=ure cs٤-rclc momcnt dc parlcr du r6le du Scrpenl chz
las Yizid?55wr wn nvuntant dc la portc du sancUuaire dc Cleikl '.tdi. un .s mpentع
noir sculpte g rcEif a dc tout tcmps cxcit& la curiosite ct la sngacit& du visiteuلاr .
En uutre, t1ans l cotr nEmc du "Tenple au-dتc is dc la porte de la chambre
ou ٢3t crnsrv€ du pai <acrt. nn peut vhir dGs lions qui s font facc, la [uUu
ouverre. .7ull part r'-pparai4 rarvc u figur humaine. n ثا sirpcnt figurv
galennnt A droir tl la 1w»rte du sJnctuairc de Cheikh Chcms. et tandisqu'un
lion gardc ln g;aurhe, wn strpent iovE x' 1ient i droilc de l'enrce u ك sanctuaire
dc .7ar «-Din (cL: 12RUwER. ٩4. e14.. p. l52, 153, 155, I6l. 1U5 . ر Faut-il voir la
de ١rares dlu cult du Scrpnt, commc I'ont penzE rruains aucums, cE qui­

,cit.. p. 10l; NRrruNEإه. ,rait, hien sur unc survivance paienne? (WICRAxعع 
at., p. 248-252). Dhanu hu reciu clr voyageus au Kurdistan on parle sbuventه. 

dc grotr, ou vivcnt dt3 serptnUs, consider&s plu «u moin tommc sacr6, par
cxcmplc at llan Dagl١ (¢F. 2[vLLER-5nyosIs, Du Cuuerse au ?f أa ا. Perrigue. !'aris,

signald plus haut (p. 261 quc les chcikhs eذ NVauy avuns dtj1802. م202-2 .)لا
Ia fr2ctinn .ldl sant renemms cammc cluareur de 5rrpentد e1 rissrrs ج
dc letr5 1terstrd=, C0 ont awssi av:lars ك de serpcnts. Le photos (idaا ,
dan larlirle c R .fasrn rt ٢rhlr; e Lاش cy Drower- p.l , ثا surr vvcratricds: maiك 
on ne put gwi-rt cwNusidrr t0 gctr commc un act de cwlte. paد pus quc lc
faii drjrtr le s4-rpcnt :n !et. chmme le tit . ت&. R.C. 'lExPLE {op. cit.. . ر I96-197)
etin «pn'i1أ 'vst pa« nrcaire de <ortir lslam} ل pur cspliuuer limportance
donncc :u scnent noir srulpl au portai} u ك ancuuaiع de Cheikh'di et que
baixent 1ous le pElcrins». Ft il raconLe une ftgendc arabc cn rapport avec la
KA' :erque حL14 هط ذ «Ibrahim creuخa un trou, connu de musulmans du Hadj
commc al-.\khaf, dans a ا Fa'ba. pour un trdor, qwi ttait frEuemmcnt pill&
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pnr le5 8rabes Jurhuum, dcpuis ionglrmps disparus. h:n coRstcuencc, un serpent.
rommand€ par .lllah s'insualla dans le Iru ct gardn lc trv:sor. Mais plus
1٨rd il 3'oppoxa l5 خ rtauration de la Ka'ha par l Knreirhitd ct 1hicu cnvoya
n oicu «[ui li D&gu:rpir l srrpent»». (a1 6vitlrnumen IntU explicntion pla1١-

sihle. Mtlaisjc ٤roi٩١١٠0- ١'٢٤٤٢١٢٠٠٤٢re plus implc. .Vnuns tl':Llwrd uue le lion es1
l symlmlr vl .٦uabeks. ٤t «ur c'ن٨٤ leur tpuc «'app:urut le Y،:idismr. D«
[irns vnnt ain6١'٠١ 1'7١r«1u'٤r partutl. nt 3٢١١0١vnt «l٤ M!:ir [WehnaIn, pلا rds
lr i:rnroutl. .1ais. dlans [٠. pin0 hrnkh ج ث '.\dli qt ١ avn tEji ci4:,
08 pew1 lirt ٢٧%٤١٢ {v. - . mnis dans la hxucl nlcn tl saint:

.}« suis (:elui ٧0٢ ti vinut l Lion tlu didrt:
.mn1 l: pirrr0>٣reprimand -t 1] st tl٤venu1ي] ح'ا 

.rTert-١int lr 5٤c suis (elui ver3 quل١ 
l:t, par ma vnlnnlc. js [ai fait resmblcr :١ la puxi&rr!

5ignalons t0utcfis qnuc verY ne son4 pدs ri15s dlars DhAxLrn], car ils
·nnt illisihles, dit-il {np. cil.. p. 'H.. Ils ne I':taient pدs da la cnpie luc pr
hadgcr un si cle غ plus tbt. .Iasi ا. de touIr fagon. dan la [tgcndr u ,aint ؟
٢apportc par .1ohamed Amin al-Omari (I728-1788) ct cite dans 5uoUFFا , J.8.,

-on lui attribue plusieurs mirnclGs. Entre attrGs rle lion e1 lH ser,801885, .م
pnاs, qui vivaicnt dخn son voisinaR€ et l; frtquenlaint, ctaicnt ou&s ك dunc
douccur surnaturelle. ne peut-n pcR5cr qur cc5 rccits lgcndair ont &t& con­
cr&tists en cGs sculpturG, dont Ies spcctateurs daujourd'hui nr rrconnaiدsenL
plus lc symbolisme?

• {161) Gu1D1, Jvoue ricerche, p. 47.
(162) TEsPLE, ٥p. ait., p. 163-161. et &galcmcnt d'avis qu"il faut 1raiuer

les YEidis comme des gkuقا t. II les compare aux 'ALiyu'llahi rui divinisErent
etrangeres al'lslam, commeت i, et a d'autrcs sccte qui adoptErent dG crnyanc.ل 

1'incarnation (hulit) ou la metempsychosc {tanق ukk).L il conclut (p. 166): «LEs
iddes inorthodoxes attibudes aux YEzidis ne sont aucunement le plus Etranges
et il n'et pدs difele فl م de les inclure dans le groupe {ftd) musulman quc
mainte autre comunaute her&rodoxeo.

(163) MAssrcsoN, Ersai, . .م32
(164) ANsrASE, A4-Mtethrig, 1899, . .م153
{I65) On peut rapprocher des rEve des kotchaks ct dc lurs revtlations

sensationnelles sur lc sort dكe dcfunU, ccrtains rث ves d '.b al-ahhAb al­
Sha'rani (١93-1565) que nous rapمp rte RnERRY..[ ما. ( ,L Sotfn2ع p. 148-150).
On ne met pas en doute la probit& er !a dmiturede cet autcur souf, ni sa culturc.
1ais son manque de sers criUaue et se tcndanccs superstitieuse nous pcrret>
1cnt de comprendre le cxtravagances dcnos cheikbs yEzidis. Cand il n'y a ps
de controle doctrinal, on nc doit s'&Ronner dc rien.

(166) MAssIcNoN, Erai, p. 296.
(167) Cir¢ dans ARnERRY. ap. cit.. p.'6B.
{168} MAsICxoN, Al-Halldj. le phantasnue rrucif٤ der doeiur t ء Saian relon les

Y٤±:ds, daجn Ree. Hst. .tig ءR معه I91l.
.ei4. p, .R: ندzsoEt- .#ه56-57 LEscor, 0p. 'eit.. p. 52: cf(69)ا 

(170) 0A. di4.,p. 321.
(171) R, Lعscor, op. cit.. p. 5 . ا
(172) Cf H. RmrER, art. al-Dر iii. dans Enr. lد l-
(173) C€ AzzAoU, . ه48 rit.. p. 53-50; DawUooy٢, 0A. 6it., p. 154-16L.
(١74} Dsto0]1, A. ..i4 ء p. 9.
(١75) ]. PereREx, art. .1dm dans Ene. ll., cf- aussi FuRuAN1, Test, p. 29:

.A. ci4., p.  .7ا.z٨oU, ه63-64
(176) R. LEscoT, .p ه at.. p. 50.
(177) D. SrewARr, ]. HAYuocx. .keu Baobrlon, p. I61.
{١78) ?oقu avons dث ji signal& bien dcs points de conuaet. On peut y ajoutcr
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٢١١ th' ١١٢١l١ro-١١٧ t;١١٤8١5 011٢]٦٢١٦1r٢١i١ sn ni rn relatitnn a7 ٢-r (:l1kh1 '.\rli.
1٤1١٢':4٢}l٤. l١١٠0١l 0\- l:٩١h١١٤٦١6١٦٢4 :٤١'t٣١hi. r-6mmn1 l٤١ wit1١٢:'٢1١٢١ malg?٠'٢
:٤٤٩l٢ vlr ٢l00 :7٤ l!0:. ٢rrt t٢u'il ١:٢١73١١٢١١ t٢7٥١١٢٤١١1. ٢٥٢٣٢٢١١١ t٢٤١- 1٩3 ytLx

٢2ar٢00.tlr !!iturر r»٢٠3;١١١٤١٨١٤٢١١١١٥١١:٩-٢i٢١t:٢hl٤:١٢\\-١٥٠٩٧٢٠-٠٠١١01.إ،١٠ 
١١١٢0 ١٤١١-٤١٤-١١١٠٠!٢٠١\١١٤/٠٠٠٢٢٠٠١١٠t%٩٧e' ٢١٢»i٠٤٦٤٢l4 ٢١٠١١ l١١١٠ h١:hide٠ tl١١

-١14lnro- 0\ refintriة rt'٢١٥٢١١٥١١-٢4-٢i٢١٨'rr»٤١٠١١-٢٦'٦٤4١1١١١l١١٠٠0(0t. l٠. ن]ikم- 
l -١١ninr ه s»١ i4٧.٢٠t»» ,0h0!:e. 0l:١9 0 I:nllr. lv٠ (Hr0ikl١ {:h١-: s0١1 t:pis tl0-
[rii'r7'- ralr. rl0٠!٢ h t:lrikl1: 5:1 l:\»'. ١7var. tui ١٢ tru:il vt- Ismal
l%,-.

 ي و، ن
9:0I in d٩:tisl١١r٢١nrrHan١٢٤١٧٢-١rn٨١h١٢:1٤١١١٠\١٠'٢٠'i٧٤٢٦٢٤٢١0'١١٠٢-٢١٩07 ر']٠

Knrvl puvitnIn tl٢٠lr :١-.ltir in. 122:1. 11٠ 0٦nt tr: relev6:s par .lr.rwsk.
:١r1. hiartrr tlans l:tr. /0/. 1.٢٢١١٤wi٢١١rn١-١١5 ur ؟ l٤٤ thristinialti ٣' TtnvT٤1t
!:ns l4 ١0vr:١٦ lr:i:١ intlinws l,- 'Tiss tE .l.1.1. t!. ..ucl% لا ١1, p. t»­
١i١7: {i.:1لا: -{i"#6, 7٤ t Iir de {issr;»h ttNsyyn. rd. (:t,aur 'Iar:s. I%555-534ر))ا1 .د. .
V،٠ir'٦١ssi ,[:. H. (:1r,noT. .6iotirn (Jrientale «nt tecueil dt٤ .5٦mnal-١ rttoarin tH'Aris.
١!K١2,. 1. 539. 71 1sه inn.

([7!l»is١ .1. .Lvz.1Fu. t ie ة wntidtirwne rtrr lfwtoanr an .1/ww-? {F[-
٢lirt١-. H!١5!١0. ti" «l.. p. 12. •

(١IU}- I. L.kst.r. o}. ci:٠ 1. '2'3-24.
{II1) l. Iw.3٤. 5the::l ".ldli. «er (:ro»»e Ileliur nter lesiai 'lkerlin, I9I1}.

O١١r0»vera qwtl١٧١١e٤٧٩ c٤ chikl tla١: I .٣٢:ES ء 07}. cil.. p. '27; :172Nnt7,
.0/. «i4.. p. 78-80ri4.. p. 34-38; D.stLo0yإ،»١٠. 

'.٦٤a mishrah at-'estiya١٤tii-.tiahl alر ,Axlد ortAxEn .13r13 .1L-4.١٢2إ١ 
«it dans 5IoUrr. J. .1.. 1885. . .م10

(183) R, LEscor. . م cit., p. 1-2!). n. . ا cn rapp>rtr quelquخu -un٩ d'apr&s
١e iitb wlar:@gib. I١ nuج١ pns taujotr facile tlc s r0:prtsenter f'enthnusiasme
l ccrtainUs fouls pour le nvimarlfaits uu i .ir0:؟ Loru .1gr lkrrE, DJElcgu€
.\nastolinuc pntc la .lt&oprami t lc Kudistan mourut ,soulرla ذ.1 cn avril
[92!). an dut fairv appel a la policc patr maintenir lordre. Par dizainG de mil­
licrs lGs femmes chr&tiennes ه e1 musulmano qti prnhahlcment ne l'avaient
jamais v de :on vivant, dtEflErent tlcvanl son cada1c qui rcsta cxpwHt une
journc cnUjErc dans l'&glisc de Dominicains. l::ll vaulaient touelrer ou haiscr
<+5 main [our n rccevoir sa bt:n&cliction. J fmn> stcrils pعa aicnt snts
lc ccrrweil pnur cn ahtenir un enfant. C'ا i la virginiw& du dtlint tu'r:llذ attri­
buaint ctt gracc.

(١8) Cf: .RnERnY, . ه8 &i4.. . .م97
(185) Cl: .\RnERRY, 06. cil.. p. 97-IU3.
{١80} Sur Clikh Hasan. voir 'TEvwOt:R. o4. «i4.. p2-18د. I: .tzzaoU ./١. ه cit.,

.٥p. cit.. p. 84-!9.٢]w-8: JAwr.oaم. 
{187) D)'apr& H'historien At-lat-t. cit dans .tzZ,0t1. 0#. ci4-١٠٠ 6٠47٠
(١88) CI. Hirtoire da Patriaarcle Jalalaa TIl. 1radl. Ciد uor ،Haris, 1895).
{l٧!١} D'aprUss.B.R HEww.wEts (wn.- [280). Chranieo .rriacu ؟ .Enys .لث لا

:I١-٧!1wr.00y1. p. .K.. .م1:24-23! 0/. ait"5ur Claraf ،d-lin: lEv4r٢.5ر. 
<١r I:akhur rl-Dir D.171LOot. 0. ci4.. 12. [t)-14)l.

{[٤H١١ 5ur 7.yn ed-Din ١t san tils ·I%: «l-lin: 'IRv3rnYw. ». ri4.. p. "21-28?
I. 1-Rsrr. 0. ril.1٠ .مU+-I12.0٢ ;ذr.tw9ر١ . w. ri4., p. Itl-١١1.

:١9١٤ D2.ws0.noy1. 64. ٤it.٠ p, 1U6-111.
٢١2, l.٨ 2aonia tl, Carat: ١٤١ tl-0nwe lio- «le stpnltur dl٠5 hr-ikh ء tlr l=

lraternitv' .:Jrla::ira. ui ٤llc ٢١s٢4'٠ 0Vlrrlrxo. ix tomhos tlatent 12° sii:cl,
hrجز٠. . L «lrrnii'rr٢ح rllede {:lcm «l-Din «pwi avait rerw la /hirga s ك mainu

lr٠ Ihn ewloun {1±H.7-13+81. lar ? أ suite. cr: sunt l heikhs ع de la conlrerie
l¢ (dirig qui s:y" sont tait «ntrrrer. t:F. 'T'erOtw. i4. rit.. 'p. 29-l. esia- حا

.tc ineerdi& en 14w)7١ ث:
(I (' لا Sur l'erpansion du Yidisn an KtrdHistan vnir Charcf-ر Yasur, trad.
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arabe de RoImEYxNt (B:gbdad, 1953), p. 314-321: 322.33 et pعa nin; R. LRscor .
 .م١08-١12.

(194) Da9rLdo11, ٩4. a4., p. 87; R. LEscDT, .٩8. «i4.. p. 206.
{195٠ R. LEscoT, . لإ ei4., p. 225-23; 234-2353.
(196, 5wr .tbou'-Firas, cf. 'z2٨oun, . ه4 cit.. p. 81-8:3.
{H97, Swr Ibn 'l'eymiya, cf- 'l'EvwOUR,08;5-014.1•.لإ٤٤. zz٩0٧1, 64. tn4..

p. 16-17: Dstooy1. ٥4. ei4., p. 4'22-27.
(I!١; Rcit d'apris Al-Suloik li ma'rifa dauإ al-.١(a٠toiik d .l.1ekr1(1J6+-

142) ciI dan1.ق zz.70Ut. o٨. cit., p. 1I2-113.
nن s uniquemcnt pclItt1 sans doule «tد L rauG ne urent p{[لإلا} 

peut rctrouvcr che Ie Yezidis les mEmGs motifs unt .t.]. ٨RuERRY signal'
pour le d&clin du Souhisrne cn gtneral .Jowsns عل) Cahuier» u ك 5ud, !952,  .م139 ر
D jour au des lcgcndes dc miracle vinrent s'at4ach:r au nom ds rands
mysriquG, lcs mحعsGs crcdules dcwaienl ntceairement allcr a l'imp«turc pluto1
qu'a la vraie dEvotion; le culte dع sainUs, contre !«que! 'fslam orthodoxc s'in­
surgUa cn vain, cncouragca Iignorancc et la supcr>tition r confondit le charla-
1anismnc avcc la laut spEculation. L eم andalcه e tي l'nRsrlence de la conduilc.
l'obscrite du langagc dcvinrent la rccette facnle de la rennmmte, de la richcيsc
et du pouvoir»». .c croirait-on pas que cet auteur fit l decription du &clin
du YEridisme lui-mEme?

.R, .هe4,. .م121-120. Lcsco7200 ز)
(20١, Cf. Dة nuooyt, 08. ci4., p. 428.432. Cet auteur semble mettre en dou1e

-authcnticitE du document, parce que le cElibre moufii r:ite dcs autorit5 anttا' 
rieures ClckhL ذ ADi. Seulemcnt on constate que lc moufti n'utilisc les auroritGs
cn quGstion quc pour blmner Yezid ct ccux qui le prbncnt trop, ct il y en ruا 
avan '.di. Dوe lors l'argument de Damlooji n'a pas la waleur qu'il lui prcte.

(202) Cf- AzzAov08,ن١ . ci4., p. 1I •
.Teatro, p. (203 ذFEAvR ,ع346-349

{20) II ±emble bien que e ت soit en efet le CheikH 'Abd Allah al-Rabtki
٩ui soit l'auteur de cLrefrtua cElEbre. DAxLo06ر, p. cit., p. 433-43+ I'a puliec
cn cnticr ct d'atre encore, p. 428-; ainsi que .zzAouL, 0p. ci4., p. 8-89.
·TEvxoUR cn a ,&dit ث sans nom d'auteur, le d&but {ap. cit., 7-9) qui awair أ trouvE

,De memeر. ed-Din al-0onani (m. uite ذ329! d'un, manuscrit de 'Alذ ا ذ 
A. H.3i31. . ب cit., p. 104-105, qui suit Teymour. Puis il cn donnc la 2c partic

IU8 .L Dr Daouu 'Ichelcbi-106{م. Azzaouiت uil attribue i Rahatki, d'aprbو 
(d'apre Damlooji. p. ±4) 1'attribue Cheikh ذ Hasan =l-Chvki. un' ه village
prts de Klnss. Ccttc mEmc fuua sca rcprise, sans indicauion de s٥urcc, avec
quclque &&menGs nouveaux, mais non originaux. par le Chcikh .bd Salam- ا
al-3lardiaien 1258/1842 (Daلm ooji, p. 4074, dont . ,I تz2.tO ا ..i4 ه4.4 p. 79-8I
publie le tete.

(205) .ous.ne savons malheureusement rien de c Fakhr ed-Din qui ne
pet &tre le fوl de Cheikh Hasan. 2oقu ignorons de mimc l'epoue cذ acc  ة
laquelle il vecut. Reut-€tre pourrait-on le situer vers le milieu u VIIe si&cte,
cclaps de Lcmps paraissant ntcccيaire pour qu'il puisse parvenir i la connais­
sance e ك etrangcrs la خ secte, en l'occurcnce Rab:tki ذ qتu cn parla le premier.

(206) Le mot sandiak et un mot turc qui signife dcux choses: un ttcndard,
puis un province, un district. Chuaque provincc tait reprentEc par un t ­cn ا
dard spdicial. Chez le Yeidis, lGs sandjaks sont des pctitd slaluette de paoكn ,
conacr&es divers ذ personnages de la confreric. Rabatki dit ailleurs ل andjak
'Adi et non de Malek Taous. .1u d&but du .L" siecle sars doute, chaguc

stauucLtc craع determin&c pour la visite de uclle ou telle provincc, par . ب xandjak
d'.ep, dc Ueyazid, etc. 0n a fai remarguer que cc paon reيsemblc plutdt
± un pigeo ou un ذ canard, et a' د rien vair ذ avec le magnifque paon, Eثd r&
par Empson et Hasani. On a parle parfois aكعu i de Cog. Ccla noقu ramtnemait
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aux croyanccs soufies au co du 'Tr5ne, dont parle al-Kasai (cf..1zzAaul, ap. ei4.,
p, 62-07). Dans la reprise de la ftua de Rabatki. le CHeikl .hd al-Salam al­
.1ardini (I842), au lieu d'un paon, parle de la fgurine d'un rem, I y ا a li saفn 
doutc unc m&prise, du xut-trc au fait qu'on prete au Drzيe l'adorauion
de 1a statuc d'un vcau {cF. H. €;t;Ys, Yanron ع ر Drze, san histair. sa retigioM. se4
wiaurs e1 son ! uم& politigve, l'aris, 1863, p. 146).

{207) Par e3. az28ou1. . ه4 ci4., p. 110-131; LEccoT, p. 122-128; DAwtn0yr,
p. 485-514.

١208) Dans sa pr&6are p. .5n {XHIL . ر
.ei4., p. :209 ز4٨'.4443-444

،2!٧١ tErtainخ couLtn5, commc nuus l'avons indique : la rIt [78,
1rouvrnL lcur originc en une [ratique qui rcmonItcrait Chcikl ذ '.di lui-nimv.
.1ais i n ا ى aا te qui, jusnسإ ' prten, L ت retEc incxplicabl: 'inLerdiction dc

fai remarqucr qucا, .ei4., p، 076, nه. ,KSCorم Lق- e' porter des vEtemenus bletل 
««cett cnutleur joue un gr±nd rت kc dans ls superLitions oricnLlc», En fTet los
ycu blcus, chez lG Kurdt, paعsent pour mal&fquc et chcz cux, commc chUr

autrGs populaios orientalq, c'er unc amulctte dc couleur bleue qui doitا 
prderver lcurs cnfanus du mauvais cil. AL-HsA3, a. €i4،, p. 69, n. , ا fait appel
au mnignage& ا de Zamakhchari (1075-1[4) qui, dans son Al-Raekchdf, dit auc
l .1rabes dEtGtaient lcs ycux hlcus, parce qwe lcs Byzanlins l avaient tls,
٢4 rappclle le proverbe qui dEfinit l'enncmi celui qui a le «foie noir. ls moustachcs
rOuscs et lG ycux blcus». < trc .لا autcur ajoute quc lcs trihus kurd du nard
ont toujours de la.rtpulsio pour ls vErcrenL blcus, surtouts'ils snnt teints

-coaclut qu'on ignore la vraie raison pur laquelle Y&idis et Sabken iMterdi1ع 
discnt les vtemenus de cette couleur. L'cplication De DAArLoa]r, ,.il ه4.4 p. 292,
n. 2, n'cxplique rien du tout. C'er sanr dorue, dit-il, que les Yعzidis ont voulu

distinguer de Chiite qui ont coutumc dcs'habiller de noir lejours de 'Achovraعق 
pour le deil de Husein, et comme le bleu Gst preche du noir [?); ou bicn,
ajoutc-t-il, par imitation da Omcyyade dont ld vEtemenU de dcsous ttaient
blanG, au contraire de Abbacsides Mis le bleu: n'et ni blane ni noir, que je
sache! Et comment avec cela Dmlooji va-t-il epliaucr que l ,e Fegirق qui 5nt٠
pr&cisement ls diciple le plus authenriaues de Cheikh 'Adi ne shabillent
que dc nair Ln ?ب missionnaire Dominicain, le R. P. Jacqu Rh&uor& {I8+l­

,de sa wie au Kurdistan cr en ArmEnieج' qui a pss¢ pr& dc cinquante an1921 ب
surtou4 au scrvice de NcstorieNs, a laiدst une quantite dc not manuscrite,
parmi lequelle de nombreus pagcs sur les Y&zidis.]y ai relev& ce d&uail que
jc n'ai revu nulle part ailleلاسu . Le Ytidis, dit-il, «prttendcnt quc leur defunكG 
se lErent deux-mEmes de leur hit de mort et s'enfuient. On peut les retenir en
le couvmant d'une piece dc toile bleue tissEc par un chrEuien cr daNs chaque
mnaison ily en a toujoun une de rث erve pour ccT uage.Cettc croyance donne
peut-€tre la clef de l'interdicUon du bleu. En cffet, bleu en kurdc sc dit .in ي MaUs
ce mEme mot n ي٤ signife &galement deuil, crEmonie inEbre, oraian funEbrE.
On 1a parfois chcrcher de cplications au bout du monde. Ne serit-ce pas
rout implement ذ cette ,a sociationع purcmcnt verbale, qui aurait donnE la خ
couleur bleue cette rtpulsion qui nc serait autre que celle de la mort?

{2[I) LIslam orthcdoxe n'est pas plفu reponsable de d&uiations docrri­
nales et morales du Yezidisme que 1'Eglie catholiquc ne l'et de l'Antoinisme
ct des fantaisies du Chrst dc MonUavet. Rourtant c a deuxي derni&re sccte ne
s'crplinueraient pدa sans le catholicisme et bien dq traiu de leur Credo (?) ou
de lcurs pratiqu ne se compreRdraient pas dan l"slam Aini du &zidisme
qui nc puts'cpliquer cn cequilc contitue ,senticllementع qucparse attachcs

.Ilslamذ 
{12) Ence qui concerne le Soufsme en gtneral, certai oricntalites حص se

sont eforc&s d'en d&gager le surce. Ony a «d&pensE beaucoup dc pcinc et

 م
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d'crudition montrer ذ l'intluence de diversc forme du mysticusmc»,dit AAnERRY
٨٨٠ ent.٠ p. 78, qui ajoutc: «On ne s'attardera donc ni reviser ذ ni confrmcr ذ !a
thcsc, en cours dcpuis plus 'un si&clc, quc lcs ufs 3م ont d. pcu ot prou dc leur
pcnsee e1 e lcur modc tlc vic au precEents cl،r&tiens. juiأs, gnastinue, ntn­
pla1onicicns, hermEtiqUU, zoroastricns nu bouddhiqnes0. Fel a &te galemcnt
n8tre facm d'cnvizagcr ccttc €tud du Ytidismc, oi nous avon canidcrtcomme

lcji د acRuus cntiercmcnt par l'lslam c transmis dis lors anx Ytzidis, cc quc toء 
Snufis cn genEral avaicnL pu cmprunter anx antrUs religioخn .


